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Abstract 

Les enfants présentant un trouble des apprentissages mathématiques sont deux fois plus 

susceptibles de ressentir une forte anxiété mathématique. L’anxiété mathématique se 

manifeste comme une réponse émotionnelle désagréable, une tension liée à la manipulation 

des chiffres ou à la perspective de réaliser cette tâche. L’anxiété mathématique a un impact 

sur les performances en mathématiques des élèves. Dans un précédent mémoire, un état des 

lieux avait montré que les orthophonistes estimaient avoir un rôle à jouer dans la prise en 

charge de l’anxiété mathématique. En effet, les orthophonistes peuvent contribuer à atténuer 

l’impact du trouble des apprentissages mathématiques en réduisant l’anxiété mathématique 

chez leurs patients lors de la prise en charge. Cependant, les résultats montraient que les 

orthophonistes estimaient manquer de connaissances et d’outils dans ce domaine. Afin de 

répondre à ce besoin, un outil a été élaboré dans le cadre de cette étude. Ce dernier se 

présente sous la forme d’un livret de prévention sur l’anxiété mathématique à destination des 

orthophonistes. Dans ce livret, des notions théoriques sur l’anxiété mathématique sont 

exposées, une échelle pour évaluer l’anxiété mathématique est fournie et quelques pistes de 

remédiations sont proposées : écriture expressive, réévaluation cognitive, relaxation. 

L’orthophoniste est également encouragé à travailler en partenariat avec les professeurs et 

les parents du patient. Une pré-évaluation du livret de prévention auprès des orthophonistes 

a été effectuée au moyen d’un questionnaire anonyme. Les résultats montrent que ce livret 

semble en partie répondre au besoin des orthophonistes. Des modifications ont été apportées 

au livret à la suite des retours des orthophonistes et des livrets annexes ont été créés pour 

être transmis aux parents et aux professeurs du patient. Une évaluation de plus grande 

ampleur serait nécessaire pour confirmer cela. 

 

Mots-clés : anxiété mathématique - cognition mathématique - trouble de l’apprentissage 

mathématique – livret de prévention - orthophoniste  
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Abstract 

Children with a mathematical learning disability are twice as likely to experience a high level 

of mathematical anxiety. Mathematical anxiety is an unpleasant emotional reaction. It is stress 

to working with numbers or even the idea of performing such a task. Mathematical anxiety has 

an impact on students’ mathematical performance. In a previous memoir, a review showed 

that speech therapists felt they had a role to play in the management of mathematical anxiety, 

but that they still lacked knowledge and tools. The aim of this study is to create a preventive 

booklet on math anxiety for speech therapists. In fact, speech therapists have a role to play in 

limiting the impact of a mathematical learning disability by reducing the patient's mathematical 

anxiety. In this booklet, theoretical notions on mathematical anxiety are outlined. It provides a 

scale for assessing mathematical anxiety and suggests a few remedial approaches such as 

expressive writing, cognitive re-evaluation, relaxation. Speech therapists are also encouraged 

to work in partnership with the patient's teachers and parents. This prevention booklet was 

sent to speech therapists with an anonymous survey, to gather their opinions and 

suggestions for modifications. Based on the feedback received, the booklet has been modified 

and additional booklets were created to be sent to the patient's parents and teachers. The 

booklet appears to be broadly adapted to the needs of speech therapists. A larger-scale 

evaluation would be required to confirm this. 

 

Keywords: math anxiety – mathematical learning disability – preventive booklet – speech 

therapist  
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I- Partie théorique 

1 Introduction 

Alors que les bonnes performances en mathématiques sont corrélées à une meilleure 

insertion sociale et à de meilleures perspectives professionnelles  (Ritchie & Bates, 2013) 

certains individus ressentent des émotions négatives, des symptômes tels que des maux de 

ventre, des sueurs dès qu’ils sont confrontés à une situation numérique. Il s’agit de l’anxiété 

mathématique. Ce phénomène entraîne des répercussions sur la qualité de vie des personnes 

qui en souffrent (Ashcraft, 2002). L’anxiété mathématique est également corrélée à de plus 

faibles performances en mathématiques (Ashcraft & Faust, 1992; Pantoja et al., 2020). Les 

enfants atteints du trouble des apprentissages mathématiques sont deux fois plus susceptibles 

de ressentir une forte anxiété mathématique que les enfants ayant des performances typiques 

en mathématiques (Mutlu, 2019), bien que l’anxiété mathématique soit indépendante du 

trouble des apprentissages mathématiques (Devine et al., 2018a). Comme les orthophonistes 

prennent en charge le trouble des apprentissages mathématiques, ils sont probablement 

amenés à recevoir des patients présentant une anxiété mathématique. Cependant, les 

orthophonistes estiment ne pas avoir suffisamment de connaissances et être en manque 

d’outils pour prendre en charge l’anxiété mathématique (Batailler, 2022). Quel serait le meilleur 

outil pour répondre à ce besoin ? Il semble pertinent de se demander quelles sont les 

préconisations de la littérature quant aux outils et aux stratégies à proposer au patient afin de 

faire diminuer l’anxiété mathématique. Afin de répondre à ces questionnements, ce travail 

retracera dans un premier temps le rôle de l’orthophoniste en ce qui concerne la prise en soin 

du trouble des apprentissages mathématiques, puis il rendra compte des données actuelles 

de la littérature sur l’anxiété mathématique. Enfin, il sera abordé les outils et les stratégies qui 

permettent de faire diminuer l’anxiété mathématique. A la suite, un livret de prévention sur 

l’anxiété mathématique à destination des orthophonistes sera élaboré. Ce livret sera ensuite 

soumis à la relecture et à l’évaluation d’orthophonistes experts de ce sujet.  

2 Orthophonie et Trouble des apprentissages mathématiques 

2.1 Trouble des apprentissages mathématiques  

Entre 3 et 7% des enfants présentent un trouble des apprentissages en mathématiques 

(Badian, 1999; Butterworth et al., 2011) mieux connu sous le nom de dyscalculie. Ce trouble 

se définit comme un déficit spécifique des apprentissages en arithmétique et en raisonnement 

mathématique, qui ne peut pas être expliqué par un déficit intellectuel, sensoriel, moteur, 

neurologique ou psychiatrique (American Psychiatric Association et al., 2015). Il s’agit de 

déficits cognitifs numériques. Les enfants ayant un trouble des apprentissages mathématiques 

rencontreraient des difficultés pour reconnaître le code arabe et le code oral. Ces deux 
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systèmes symboliques seraient altérés (Lafay, 2016). Ces difficultés en mathématiques 

interfèrent significativement dans les activités scolaires et de la vie quotidienne. 

Ce trouble peut également être secondaire à un autre trouble cognitif plus général : un 

déficit mnésique et/ou attentionnel, un déficit des fonctions exécutives, ou un trouble visuo-

spatial (Dolores de Hevia et al., 2008). Le trouble des apprentissages mathématiques peut 

être associé à d’autres troubles neurodéveloppementaux. En effet, il existe une importante 

comorbidité entre trouble des apprentissages mathématiques et trouble des apprentissages 

en lecture (Moll et al., 2014; Soares et al., 2018). Il existe également une fréquente comorbidité 

entre trouble des apprentissages mathématiques et trouble de l’attention avec ou sans 

hyperactivité (TDAH) de 25% (Gross-Tsur et al., 1996; Silva et al., 2015) à 42% (Desoete, 

2008). 

2.2 Prise en soin du trouble des apprentissages mathématiques en orthophonie 

L’orthophonie est une profession de soin. Les missions de l’orthophoniste sont le bilan 

et le traitement des troubles de la communication, du langage, de la cognition mathématique, 

de la parole, de la voix et des fonctions myo-faciales mais également de la prévention et la 

promotion de la santé (Code de la santé publique - Légifrance, 2023) 

Accompagner les enfants et adolescents qui présentent des difficultés dans le domaine 

de la cognition mathématique fait donc partie des prises en soin de l’orthophoniste (Ministère 

de l’enseignement supérieur de la recherche et de l’innovation, 2013). La prise en soin des 

individus pour un trouble spécifique des apprentissages mathématiques se fait la plupart du 

temps en séances individuelles. L’orthophoniste recueille les informations pertinentes lors de 

l’anamnèse et effectue un bilan pour objectiver les forces et les difficultés de son patient et 

poser un diagnostic. L’orthophoniste déterminera ensuite le plan de soin le plus adapté à son 

patient. 

Au cours de l’intervention, l’orthophoniste peut utiliser plusieurs outils et différents 

matériels. L’orthophoniste est également amené à travailler en collaboration avec tous les 

acteurs qui gravitent autour du patient, notamment ses parents et ses professeurs. Ce travail 

en partenariat permet de généraliser le travail fait en séance au quotidien du patient. Cela 

permet également d’avoir du relais dans la rééducation afin que le patient puisse s’entraîner 

de manière intensive plusieurs fois par semaine en plus de la séance d’orthophonie (Monfort, 

2010). 

2.3 La prévention en orthophonie 

Depuis 2013, la prévention a été ajoutée au référentiel des activités des 

orthophonistes (Ministère de l’enseignement supérieur de la recherche et de l’innovation, 

2013). En 1948, l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS) définit la prévention selon trois 

stades qui interviennent à différents états de la maladie (Flagolet, 2008) : la prévention 

primaire (éviter ou réduire la survenue des maladies, des accidents et des handicaps dans 
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toute la population), la prévention secondaire (diminuer la prévalence d’une maladie dans une 

population ciblée), la prévention tertiaire (réduire les risques et les complications d’une maladie 

avérée, il s’agit d’amoindrir les inconvénients et d’améliorer la qualité de vie du patient). 

3 L’anxiété mathématique 

3.1 L’anxiété 

L’anxiété est décrite dans le Manuel diagnostique et statistique des troubles mentaux 

5ème édition (DSM 5). Il y est précisé qu’a contrario de la peur, l’anxiété est liée à une 

anticipation d’une situation, d’un stimulus considéré comme une menace (American 

Psychiatric Association et al., 2015). L’anxiété mathématique n’est pas répertoriée parmi les 

différents troubles anxieux. Certains auteurs font une distinction entre l’anxiété dite de trait, 

liée à la personnalité de l’individu, versus l’anxiété de situation qui est liée à une réaction 

envers des situations considérées comme problématiques (Saviola et al., 2020). D’autres 

anxiétés liées à des situations spécifiques ont été étudiées. L’anxiété de test notamment se 

définit comme une anxiété provoquée par une situation d’évaluation telle qu’un examen 

(Zeidner, 1998) ou un bilan d’orthophonie. Au départ, l’anxiété mathématique était conçue 

comme une forme d’anxiété de test liée au sujet des mathématiques (Bandalos et al., 1995; 

Hembree, 1990). Aujourd’hui, il est admis que les deux concepts, bien que corrélés, sont 

différents. De même, l’anxiété de trait est distincte de l’anxiété associée aux mathématiques 

(Dowker et al., 2016). 

3.2 Définition de l’anxiété mathématique 

L’anxiété liée aux mathématiques se manifeste comme une réponse émotionnelle 

désagréable, une tension liée à la manipulation des chiffres et à la résolution de problèmes 

(Ashcraft, 2002). Elle peut se manifester dans le cadre scolaire pendant les cours de 

mathématiques ou dans certaines situations de la vie quotidienne qui impliquent la 

manipulation de nombres comme lors des courses et du calcul de rendu de 

monnaie (Hembree, 1990). L’anxiété mathématique se développe en général pendant la 

scolarité, dès les premières années (Maloney & Beilock, 2012; Vilette, 2017).  

Les personnes qui ressentent de l’anxiété mathématique peuvent avoir des symptômes 

physiologiques tels que les mains moites, le cœur qui s’accélère, des maux d’estomac et des 

étourdissements (Luttenberger et al., 2018). 

Sur le plan neurologique l’anxiété mathématique se manifeste par une hyperactivation 

de l’amygdale droit (Young et al., 2012), qui gère les émotions négatives telles que la peur. 

Les personnes atteintes d’anxiété mathématique ont également une activation réduite du 

cortex pariétal et préfrontal, qui sont essentiels pour le traitement des nombres et la résolution 

de problèmes (Menon, 2015). De plus, à la perspective de tâches numériques, les circuits 
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neuronaux de la douleur physique, c’est-à-dire l’insula dorso-postérieure gauche et le cortex 

mi-cingulaire sont activés (Lyons & Beilock, 2012). 

3.3 Les causes de l’anxiété mathématique 

Actuellement il n’y a pas de consensus sur l’origine de l’anxiété mathématique, ce 

phénomène semble avoir une origine plurifactorielle. Différentes théories coexistent avec des 

avis divergents. La « théorie du déficit » prétend que l’anxiété est due aux mauvais résultats 

en mathématiques qui entraînent des expériences de performance négative qui sont 

susceptibles de générer une anxiété mathématique (Sorvo et al., 2022). En effet, un élève qui 

est en difficultés en mathématiques a plus de risque de développer une anxiété mathématique 

au cours de sa scolarité (Sorvo et al., 2019). Cependant, Devine et al. ont montré dans leur 

étude que 77% des enfants souffrant d’une forte anxiété liée aux mathématiques avaient des 

performances typiques voire élevées en mathématiques (2018b). L’anxiété mathématique ne 

peut donc pas s’expliquer exclusivement par de mauvais résultats en mathématiques. D’autre 

part le « debilitating anxiety model » suggère que ce serait l’anxiété qui serait à l’origine des 

faibles performances en mathématiques. L’anxiété mathématique viendrait surcharger la 

mémoire de travail pendant que l’élève réalise une tâche mathématique et c’est cela qui 

perturberait ses performances (Ashcraft & Kirk, 2001). Ce mécanisme peut s’expliquer aussi 

par la « théorie du contrôle attentionnel » (Eysenck et al., 2007) qui distingue deux systèmes 

attentionnels : les processus axés sur les objectifs, influencés par les attentes et les 

connaissances de l’individu et les processus spécialisés dans la perception de stimuli 

inattendus et saillants. L’anxiété perturberait l’équilibre de ces deux systèmes attentionnels en 

augmentant l’influence des processus axés sur les stimuli par rapport aux processus axés sur 

les objectifs. Comme les stimuli non pertinents captent plus facilement l’attention, l’individu 

éprouve alors des difficultés pour se focaliser sur la tâche qu’il est en train d’effectuer. Enfin, 

selon la « théorie réciproque », l’anxiété et la réussite en mathématiques s’influencent 

mutuellement dans un cercle vicieux. Cette théorie permet aussi d’expliquer les preuves 

contradictoires des deux autres modèles (Cuder et al., 2023).  

L’anxiété mathématique peut également être transmise par l’environnement de 

l’enfant. Les parents peuvent transmettre leur propre anxiété mathématique (Casad et al., 

2015). Sur deux enfants exposés de manière similaire aux nombres à la maison, celui dont les 

parents ont peu d’anxiété vis-à-vis des mathématiques obtiendra de meilleures performances 

que celui dont les parents sont plus anxieux vis-à-vis de cette matière (Cosso et al., 2023). De 

même, les enseignants peuvent également transmettre leur anxiété mathématique, et plus 

particulièrement les enseignantes. Une étude de Beilock et al. a montré que lorsque les 

enseignantes du primaire présentent de l’anxiété face aux mathématiques, cela a un impact 

négatif sur les performances en mathématiques de leurs élèves de sexe féminin. En effet, au 

début de l’année, il n’y avait aucun lien entre l’anxiété des enseignantes vis-à-vis des 
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mathématiques et les résultats de leurs élèves. Cependant à la fin de l’année scolaire, il est 

apparu que plus les enseignantes étaient anxieuses à propos des mathématiques, plus les 

filles (mais pas les garçons) étaient susceptibles d’adopter le stéréotype « les garçons sont 

doués en mathématiques et les filles sont douées en lecture ». Il est important de noter que 

les filles qui adhéraient à ce stéréotype obtenaient des résultats en mathématiques nettement 

inférieurs à ceux des filles qui ne le faisaient pas, ainsi qu’à ceux des garçons en 

général (2011). Dans les faits, les hommes et les femmes ont des performances comparables 

en mathématiques (Spelke, 2005), cependant les femmes ont tendance à s’évaluer moins bien 

et à exprimer plus d’anxiété à l’égard des mathématiques (Devine et al., 2012).  

De plus, certaines pratiques pédagogiques pourraient entraîner une anxiété 

mathématique (Ashcraft, 2002) si l’élève est mis dans des situations embarrassantes par son 

professeur, ou si celui-ci ne lui fournit pas de soutien cognitif (Turner et al., 2002).  

3.4 Les conséquences de l’anxiété mathématique 

L’anxiété mathématique a des conséquences sur les performances des élèves en 

mathématiques (Rubinsten & Tannock, 2010; Sorvo et al., 2022). De plus, l’anxiété 

mathématique empêcherait les élèves d’avoir une flexibilité du raisonnement, du choix et de 

l’usage des stratégies (Danan & Ashkenazi, 2022; Jiang et al., 2021). Face à leurs difficultés 

en mathématiques, ces élèves vont avoir tendance à éviter les mathématiques, à en faire le 

moins possible, ce qui va ne faire qu’accroître leurs difficultés (Luttenberger et al., 2018). Le 

concept de soi des élèves est aussi affecté par l’anxiété mathématique. Le concept de soi 

correspond à l’ensemble des pensées et des croyances que l’individu a sur lui-même par 

rapport à un sujet, autrement dit il s’agit de l’auto-évaluation que fait un individu sur ses propres 

capacités (Hue et al., 2009). Il existe une relation bidirectionnelle entre concept de soi et 

anxiété mathématique. Plus le concept de soi est élevé plus l’anxiété mathématique est 

faible (Ahmed et al., 2012).  

A terme, les élèves anxieux vis-à-vis des mathématiques ont tendance à s’orienter vers 

des filières qui leur permettent d’éviter les mathématiques (Ashcraft & Ridley, 2005). Or, à 

l’heure actuelle, les performances en mathématiques sont très valorisées dans la société sur 

le plan professionnel (Rivera-Batiz, 1992), elles sont aussi essentielles pour les tâches de la 

vie de tous les jours : les courses, estimer une distance ou une quantité, prendre une décision 

importante concernant un achat immobilier (Fayol, 2022). De plus, il a été démontré que le fait 

d’avoir de faibles compétences en mathématiques avait des répercussions négatives dans la 

vie quotidienne. Les personnes ayant des faibles performances en mathématiques sont plus 

susceptibles d’être au chômage, ou si elles sont employées, d’avoir un poste semi-qualifié ou 

non qualifié. Ce sont également des personnes qui ont plus de risques d’être en dépression 

et d’avoir une faible estime d’elles-mêmes (Parsons & Bynner, 2005). 
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4 Prise en soin de l’anxiété mathématique 

4.1 Outils de mesure de l’anxiété mathématique 

Plusieurs échelles et questionnaires ont été créés afin de mesurer l’anxiété 

mathématique. La majorité de ces outils sont uniquement en anglais. L’échelle la plus 

ancienne est le questionnaire MARS (« Mathematic Anxiety Rating Scale ») élaboré pour les 

adultes (Brush, 1978), les items relèvent les différentes situations d’application des 

mathématiques : étudier pour un test de mathématiques, passer un examen, utiliser les 

mathématiques dans une situation de la vie quotidienne. Pour chacune des réponses, 

l’individu doit donner son niveau d’anxiété sur une échelle de Likert en 5 points allant de « pas 

anxieux du tout » à « très très anxieux ». Ce test de 98 items a ensuite été abrégé en 

différentes versions, par exemple le MARS-E spécifique aux enfants de 9 à 12 ans (Suinn et 

al., 1988) puis la SEMA (« Scale Early Mathematic Anxiety ») (Wu et al., 2012), pour les 

enfants âgés de 7 à 9 ans. Comme ces deux derniers tests sont conçus pour les enfants, 

l’échelle de Likert est représentée par des visages évoquant un ressenti plus ou moins 

anxieux. 

Il existe peu d’échelle de l’anxiété mathématique en français, Vilette (2017) a créé 

l’EVAM 6-9 en adaptant le CMAQ « Child Mathematics Anxiety  Questionnaire » (Ramirez et 

al., 2013). L’EVAM 6-9 est un questionnaire de 8 items adressé aux enfants de 6 à 9 ans, 

ceux-ci doivent répondre en choisissant parmi 3 visages représentant les états : « très 

anxieux », « juste un peu anxieux » et « pas du tout anxieux ».  

Il existe également le QUASAM (Genoud & Guillod, 2014), un questionnaire français 

évaluant les attitudes socio-affectives des collégiens et lycéens vis-à-vis des mathématiques. 

Dans son étude Ashcraft (2002) s’est rendu compte qu’en posant la question « sur une échelle 

de 1 à 10, quel est votre niveau d’anxiété en mathématiques ? » sur au moins une demi-

douzaine d’échantillons les réponses à cette seule question étaient corrélées avec les scores 

au test MARS abrégé. 

4.2 Intervention spécifique en mathématiques 

L’orthophoniste prend en charge l’anxiété mathématique en complément de la prise en 

charge du trouble des apprentissages mathématiques. L’intervention spécifique en 

mathématiques permet d’améliorer les résultats en mathématiques (Hembree, 1990). Si les 

patients obtiennent de meilleurs résultats en mathématiques ils se sentent plus en confiance 

vis-à-vis de cette matière et cela diminue leur anxiété face à la tâche mathématique, ainsi les 

patients sortent du cercle vicieux échec-peur-échec. Dans leur étude, Supekar et al. ont 

montré qu’une intervention spécifique en mathématiques sur les opérations pour des élèves 

de CE2 réduit l’anxiété mathématique (2015). Il y a toutefois d’importantes différences 

interindividuelles. De plus, un entrainement intensif des habiletés numériques (dénombrement, 
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vitesse de calcul et mémoire de travail) sur une période de 6 semaines chez des élèves de 1e 

et 2nd grades (CP-CE1) a réduit l’anxiété liée aux mathématiques (Ng et al., 2022). 

D’autres études soutiennent qu’il faudrait travailler spécifiquement sur l’anxiété 

mathématique pour décharger la mémoire de travail et permettre dans un second temps 

d’améliorer les performances en mathématiques (Maloney & Beilock, 2012). 

4.3 Ajustement de l’environnement  

L’ajustement de l’environnement permet de limiter les effets de l’anxiété mathématique. 

En effet, les professeurs peuvent jouer un rôle actif dans la prévention et la réduction de 

l’anxiété mathématique de leurs élèves (Furner et Gonzales). Dans leur méga-analyse, 

Bissonnette et al. relèvent différentes stratégies efficaces pour favoriser les apprentissages 

des enfants en difficultés, telles que l’enseignement explicite et le modelage (2010). 

L’enseignement explicite est le fait de donner explicitement les règles, les principes et les 

méthodes pour résoudre les problèmes et les calculs de manière structurée. Le modelage 

consiste à réaliser la tâche devant l’enfant et lui expliquer le raisonnement intellectuel pour 

qu’il s’en saisisse. Plus l’enfant voit l’adulte réaliser la tâche devant lui plus il automatise la 

procédure. Ces stratégies peuvent être utilisées en classe comme en séance d’orthophonie. 

En complément de ces interventions, le professeur peut fournir à son élève des informations 

précises concernant ses performances, ce qu’il réussit bien et ce qu’il a besoin de travailler. 

Cela permet à l’élève de progresser et de faire baisser son anxiété mathématique. Il est 

également possible d’utiliser le renforcement positif (Daniels & Larson, 2001). Il s’agit de 

féliciter, récompenser une réussite en mathématiques pour encourager l’élève à poursuivre 

ses efforts. Le fait d’aider les élèves à établir des liens entre ce qu’ils étudient en 

mathématiques et leur vie personnelle augmente la motivation et la réussite scolaire des 

élèves qui se déclarent peu intéressés au départ (Hulleman & Harackiewicz, 2009). 

Les parents peuvent aussi ajuster leur comportement afin de faire baisser l’anxiété 

mathématique de leur enfant (Furner & Berman, 2003). En effet, si les parents ont des attentes 

démesurées, cela viendra augmenter l’anxiété mathématique de leur enfant (Cavanagh, 

2007). Il faut inciter les parents à encourager leur enfant, à leur montrer qu’ils croient en lui 

afin de donner à l’enfant une attitude positive vis-à-vis des mathématiques (Cavanagh, 2007; 

Scarpello, 2007). Cela passe aussi par le fait de suivre les progrès de leur enfant en 

s’intéressant aux évaluations et en prenant le temps d’échanger avec le professeur (Furner & 

Berman, 2003). Enfin, il est important que les parents montrent à leur enfant en quoi les 

mathématiques peuvent être utiles pour des activités agréables du quotidien et pas seulement 

pour payer des factures (Blazer, 2011). 
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4.4 Remédiation cognitive 

4.4.1 L’écriture expressive 

L’écriture expressive consiste à inviter le patient à prendre environ 10 minutes avant 

un examen pour écrire ses inquiétudes concernant cet examen. Il peut également écrire à 

propos de ses précédents échecs en mathématiques (Fourtaka et al., 2020; Gortner et al., 

2006; Ramirez & Beilock, 2011). Cet exercice peut paraître contre-intuitif car il met en exergue 

des expériences négatives alors qu’il semblerait que l’essentiel soit de mettre ces pensées 

négatives de côté pour décharger la mémoire de travail. L’écriture permet au contraire de 

réguler ces inquiétudes, de faire diminuer l'anxiété et d’améliorer les performances en 

mathématiques. 

Park et al. ont montré que l’écriture expressive entraînait une amélioration de 5 à 10% 

des performances en mathématiques (2014).  

La pratique de l’écriture expressive peut permettre aux individus anxieux de 

reconsidérer leur perception de la tâche mathématique à venir, en la voyant comme un défi 

stimulant plutôt que comme une menace (Ramirez & Beilock, 2011). 

4.4.2 La réévaluation cognitive 

Avant un examen ou une tâche mathématique, certains individus ressentent de 

l’excitation. Les individus avec une forte anxiété mathématique peuvent alors associer cette 

excitation à l’anxiété. Ils ont tendance à percevoir une situation d’évaluation mathématiques 

comme une menace plutôt qu’un défi (Ramirez et al., 2018). L’augmentation de l’excitation 

n’est pas seulement le signe d’un état émotionnel négatif, elle peut également être le signe 

que tout le corps se mobilise vers une même action pour répondre à un défi (Jamieson et al., 

2010). L’interprétation que l’individu a de son excitation a des conséquences sur son 

comportement, ses émotions et même ses performances (Niedenthal, 2007).  

L’objectif de la réévaluation cognitive est de réévaluer l’excitation ressentie face à un 

examen comme bénéfique au lieu de source d’anxiété afin d’améliorer les performances des 

étudiants (Johns et al., 2008). L’effet de la réévaluation de l’excitation en tant que réponse au 

défi a été testé sur les performances des étudiants au GRE (Graduate Record Examination) 

des mathématiques en situation de laboratoire ainsi qu’en situation de test réel un mois plus 

tard. Grâce à la réévaluation cognitive, il y a eu une amélioration des résultats et une 

généralisation des effets (Johns et al., 2008). 

4.4.3 La relaxation 

L’entraînement à la relaxation peut diminuer l’anxiété mathématique et améliorer les 

performances en mathématiques. Les individus très anxieux en mathématiques qui ont 

pratiqué un exercice de respiration ciblé avant d’accomplir une tâche mathématique ont 

montré une amélioration plus marquée de leurs performances dans cette matière par rapport 
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à ceux ayant reçu soit un exercice de respiration non structuré, soit un exercice visant à 

intensifier leurs inquiétudes (Brunyé et al., 2013). Dans leur étude, Sharp et al. ont divisé les 

participants en deux groupes suivant le même programme de cours de mathématiques. Pour 

l’un des groupes, ils ont introduit une session initiale sur la relaxation, suivie d’un exercice de 

relaxation de 5 à 7 minutes avant chaque cours de mathématiques. Les étudiants ont été 

évalués au début et à la fin du semestre à l’aide d’une échelle d’évaluation de l’anxiété 

mathématique. Les résultats ont indiqué que le groupe ayant bénéficié de l’entraînement à la 

relaxation présentait une réduction de l’anxiété mathématique et de meilleures performances 

en mathématiques à la fin du semestre (2000). L’exercice de relaxation proposé était un 

exercice de pleine conscience. Les élèves avaient les yeux fermés et l’enseignant les invitait 

à être pleinement conscient des bruits de la pièce, de leur ancrage au sol et de leurs différents 

membres. Cette intervention a été menée indépendamment, sans qu’aucune intervention ne 

soit effectuée du côté des mathématiques.  

4.4.4 Les TCC (thérapies comportementales et cognitives) 

Les thérapies comportementales et cognitives ont été développées pour traiter 

l’anxiété, elles peuvent être proposées par des psychiatres et des psychologues formés. Ces 

thérapies ont pour objectif de remplacer de façon concrète des réactions problématiques par 

des conduites souhaitées en réévaluant les pensées automatiques pour les remplacer par des 

pensées plus réalistes. Cette thérapie permet d’aider l’individu à mieux se connaître, à faire le 

lien entre ses pensées, ses croyances et ses comportements (Beck, 1976). Une méta-analyse 

a permis de déterminer que les entraînements basés sur les thérapies comportementales et 

cognitives possédaient un effet moyen à fort sur la diminution de l’anxiété mathématique (Bicer 

et al., 2020). Les études prises en compte évaluaient différents types d’interventions, comme 

une intervention basée sur la thérapie d'acceptation et d’engagement, une intervention basée 

sur la désensibilisation face à des items mathématiques ou la reconnaissance de distorsions 

cognitives.  

4.5  Orthophonie et anxiété mathématique  

L’orthophoniste est amené à prendre en soin le trouble des apprentissages 

mathématiques, or les enfants atteints de trouble des apprentissages mathématiques sont 

deux fois plus susceptibles de ressentir une forte anxiété mathématique que les enfants ayant 

des performances typiques en mathématiques (Mutlu, 2019). Les interventions visant à réduire 

l’anxiété mathématique permettent l’amélioration des résultats des élèves (Silver et al., 2022). 

Les orthophonistes doivent donc être en mesure de proposer des interventions pour faire 

baisser l’anxiété mathématique de leur patient. L’intervention précoce permet d’éviter que le 

patient rentre dans un cercle vicieux : difficultés en mathématiques - anxiété - majoration des 

difficultés en mathématiques (Luttenberger et al., 2018). Cependant les orthophonistes 

estiment ne pas avoir suffisamment de connaissances et être en manque d’outils pour prendre 
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en charge l’anxiété mathématique (Batailler, 2022). Ce mémoire propose de répondre à ce 

besoin par la création d’un outil de prévention à destination des orthophonistes. Cet outil aura 

pour objectif d’apporter aux orthophonistes à la fois des connaissances théoriques sur l’anxiété 

mathématique mais aussi des pistes d’intervention pour la faire diminuer. Ainsi, cet outil 

permettra de faire diminuer l’anxiété mathématique des patients.  

II Partie pratique  

1 Élaboration de l’outil : livret de prévention 

1.1 Un outil de prévention répondant à un besoin 

En 2022, Solène Batailler (alors étudiante au centre de formation en orthophonie de 

Lyon) a fait dans le cadre de son mémoire un état des lieux de l’impact de l’anxiété 

mathématique sur la prise en charge de la dyscalculie. Un questionnaire avait été diffusé 

auprès des orthophonistes afin de recueillir leurs observations, leurs besoins concernant 

l’anxiété mathématique. Les résultats ont montré que les orthophonistes estiment avoir un rôle 

à jouer dans la prise en charge de l’anxiété mathématique mais qu’ils manquent encore de 

connaissances et d’outils. De plus, les orthophonistes ont répondu que leur manque de 

connaissances sur l’anxiété mathématique représentait un frein pour orienter le patient vers 

un autre professionnel. Un outil de prévention a été créé dans le cadre de cette étude afin 

d’apporter aux orthophonistes des connaissances sur l’anxiété mathématique et leur permettre 

de mieux accompagner leurs patients. 

1.2 Présentation de l’outil 

L’outil s’inscrit dans le cadre d’une prévention tertiaire car il a pour objectif de limiter 

l’impact du trouble des apprentissages mathématiques déjà décelé en faisant diminuer 

l’anxiété mathématique des patients. Cet outil est à destination des orthophonistes, plus 

particulièrement des orthophonistes qui prennent en soin les patients ayant des troubles en 

cognition mathématique. Il a pour objectif d’apporter à la fois des connaissances théoriques 

sur l’anxiété mathématique aux orthophonistes, un moyen d’évaluer l’anxiété mathématique 

de leur patient et enfin des pistes pour la faire diminuer. Afin de répondre à ces objectifs, cet 

outil se présente sous la forme d’un livret au format A5. Les informations bibliographiques 

nécessaires à l’élaboration du livret ont été recueillies entre septembre et novembre 2023. 

Dans la partie théorique, les différentes références ont été exposées. Plusieurs bases de 

données ont été sollicitées (Pubmed, Google Scholar, Bu Lyon 1). Afin de ne pas submerger 

les orthophonistes d’informations, les données retranscrites dans le livret sont très résumées, 

avec une présentation qui met en saillance les idées importantes pour que les orthophonistes 

puissent facilement piocher les informations dont ils ont besoin. 

Une première version de l’outil a été élaborée en février 2024 puis il a été envoyé aux 

orthophonistes avec un questionnaire pour recueillir leurs avis, 6 orthophonistes ont répondu. 
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A la suite, une deuxième version du livret a été élaborée en avril 2024 (Annexe B) en tenant 

compte des retours des orthophonistes. Les différentes parties du livret vont être présentées. 

1.3 Choix du contenu du livret de prévention 

1.3.1 Notions théoriques sur l’anxiété mathématique  

Dans un premier temps, l’anxiété mathématique a été définie à partir de la définition 

de Ashcraft (2002) comme une réponse émotionnelle désagréable, un état de tension lié à la 

manipulation de chiffres ou à la perspective de réaliser cette tâche. L’orthophoniste 

rencontrera des patients ayant une anxiété mathématique dans un contexte de trouble des 

apprentissages mathématiques, toutefois l’anxiété mathématique est indépendante du trouble 

des apprentissages mathématiques (Devine et al., 2018b). Les différents symptômes de 

l’anxiété mathématique ont également été répertoriés, tels que le discours dépréciatif sur les 

performances mathématiques, la surcharge cognitive, l’évitement, les symptômes 

physiologiques comme les maux de tête, maux de ventre et l’accélération du rythme 

cardiaque (Luttenberger et al., 2018) et les faibles performances en mathématiques (Sorvo et 

al., 2022).  

Quelques chiffres sont donnés sur la prévalence de l’anxiété mathématique. Selon les 

études, la prévalence de l’anxiété mathématique est de 30 à 70% de la population (Betz, 1978; 

Dowker et al., 2016). D’autre part, parmi les 85 pays qui ont participé au programme 

international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) en 2022, 64,2 % des élèves de 15 ans 

en France sont d’accord avec l’affirmation suivante : « J’ai peur d’avoir de mauvaises notes 

en mathématiques » (PISA, 2022). De plus, les femmes/ filles sont plus anxieuses en 

mathématiques que les hommes/garçons (Devine et al., 2012). Cependant, dans les faits, les 

hommes et les femmes ont des performances comparables en mathématiques (Spelke, 2005). 

L’origine de l’anxiété mathématique a été abordée dans ce livret, les différentes 

hypothèses ont été répertoriées. En effet, il n’y a actuellement pas de consensus concernant 

la cause de l’anxiété mathématique, ce phénomène semble avoir une origine plurifactorielle. 

Une relation entre l’anxiété mathématique et les performances en mathématiques pourrait être 

à l’origine de l’anxiété mathématique. Trois théories coexistent, elles ont été détaillées ci-

dessus dans la partie théorique : la « théorie du déficit » (Sorvo et al., 2022), le « debilitating 

anxiety model » (Ashcraft & Kirk, 2001) et la « théorie réciproque » (Cuder et al., 2023). 

L’anxiété mathématique peut également être transmise par l’environnement du patient. Les 

parents peuvent malgré eux transmettre leur anxiété mathématique à leur enfant, il en est de 

même pour les professeurs (Casad et al., 2015). Certaines pratiques pédagogiques peuvent 

également majorer l’anxiété mathématique des patients (Ashcraft, 2002). Enfin, les 

stéréotypes comme quoi les filles seraient moins performantes en mathématiques que les 

garçons peuvent aussi maintenir l’individu dans l’anxiété qu’il ressent vis-à-vis des 

mathématiques (Devine et al., 2012). 
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Un encart a été ajouté à la fin de cette partie théorique pour rappeler à l’orthophoniste 

son rôle à jouer afin d’éviter une aggravation du trouble des apprentissages mathématiques. 

Il est également expliqué les conséquences négatives des mauvaises performances en 

mathématiques (Parsons & Bynner, 2005; Rivera-Batiz, 1992). 

1.2.2 Échelle d’évaluation de l’anxiété mathématique 

Avoir des notions théoriques sur l’anxiété mathématique devrait dans un premier temps 

aider les orthophonistes à être davantage attentifs à cet aspect chez leurs patients. Toutefois, 

il est essentiel qu’ils puissent également mesurer cette anxiété. Actuellement il existe peu 

d’échelles d’évaluation en français. Dans ce livret il sera proposé aux orthophonistes d’utiliser 

l’EVAM 6-9 (Vilette, 2017). Ce questionnaire est une adaptation en français du CMAQ « Child 

Mathematics Anxiety Questionnaire » (Ramirez et al., 2013). Il est assez court, ce qui devrait 

permettre aux orthophonistes de le faire passer rapidement au patient. Le patient répond aux 

questions en pointant le smiley qui correspond à son état d'anxiété. Il y a trois propositions de 

réponse en smileys qui représentent les états : « très anxieux », « juste un peu anxieux » et « 

pas du tout anxieux ». L’orthophoniste demande au patient comment il se sent vis-à-vis des 

mathématiques. Il lui propose des calculs et des problèmes, par exemple : « Comment te sens-

tu si tu dois résoudre 18-6 ? » ou « Comment te sens-tu si tu dois résoudre le problème 

suivant : Il y a 11 canards dans l’eau. Il y a 4 autres canards dans l’herbe. Combien y-a-t ’il de 

canards en tout ? » Le patient ne doit pas répondre à ces questions, il doit simplement indiquer 

son état d’anxiété face à ces exercices en choisissant un smiley. L’orthophoniste cherche à 

savoir comment il se sentirait s’il devait répondre à ces questions. Cependant la principale 

limite de ce questionnaire est la tranche d’âge assez restreinte de 6 à 9 ans. Le niveau 

d’anxiété mathématique varie en fonction de la difficulté de l’exercice, pour des enfants âgés 

de plus de 9 ans, les problèmes et les calculs de l’EVAM 6-9 seront trop faciles, ils ne 

permettront pas de déterminer si le patient ressent une anxiété mathématique face aux 

mathématiques qu’il pratique au quotidien. Dans ce livret, une autre version des questions 

pour les plus de 9 ans a été proposée. Les questions sont plus générales, par exemple : 

« Comment te sens-tu si tu dois résoudre un calcul ? » plutôt que « Comment te sens-tu si tu 

dois calculer 14 + 8 ? ». Sans exemple précis, le patient se basera sur ses propres expériences 

de calculs et de problèmes. A la fin du livret, cette échelle est proposée “clef en main”. C’est 

une feuille à détacher avec les 3 smileys à présenter au patient ainsi que les questions à poser. 

1.2.3 Propositions d’interventions 

Parmi les différentes interventions proposées dans le livret, il est rappelé que 

l’orthophoniste prend en charge l’anxiété mathématique en complément de la prise en charge 

du trouble des apprentissages mathématiques. En effet, l’intervention spécifique en 

mathématiques permet d’améliorer les performances des élèves en mathématiques (Cattini & 

Lafay, 2021). En complément de ce travail sur les mathématiques, il est proposé différentes 
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remédiations cognitives qui permettent de faire baisser l’anxiété mathématique et ainsi 

d’améliorer les performances en mathématiques. Les pistes proposées sont celles dont l’effet 

sur l’anxiété mathématique a été montré dans la littérature et celles qui s’adaptent au contexte 

de la séance de rééducation en orthophonie. Les interventions présentées sont, l’expression 

écrite expressive (Ramirez & Beilock, 2011), la réévaluation cognitive (Jamieson et al., 2010)  

et la relaxation (Sharp et al., 2000). Ces interventions ont été décrites de manière plus détaillée 

ci-dessus dans la partie théorique. Dans le livret, il est expliqué en quoi consiste ces 

interventions, quels sont leurs bienfaits, et comment l’orthophoniste peut l’envisager dans sa 

pratique. Il est expliqué que l’orthophoniste peut entraîner le patient à réaliser l’exercice 

d’écriture expressive. En amont l’orthophoniste devra sûrement travailler avec lui le langage 

des émotions, l’écoute de ses sensations et leur verbalisation. L’orthophoniste est également 

invité à se mettre en lien avec les professeurs pour que ceux-ci puissent laisser le temps à 

l’enfant de réaliser cette tâche d’écriture expressive avant un contrôle. Il en est de même pour 

la réévaluation cognitive. L’orthophoniste devra interroger le patient sur ses ressentis pour 

savoir si celui-ci ressent de l’excitation avant un examen et si c’est le cas lui apprendre à 

réinterpréter cette excitation pour la percevoir comme un défi plutôt qu’une source d’anxiété. 

En ce qui concerne la relaxation, il est proposé d’installer le patient assis, les deux pieds au 

sol, les yeux fermés et centrer son attention sur sa respiration, ses différentes parties du corps, 

les bruits qu’il entend, lui permettre d’être pleinement concentré sur l’instant présent. Il est 

également proposé d’orienter le patient vers un professionnel qui propose les thérapies 

comportementales et cognitives (TCC) (Bicer et al., 2020). Cette thérapie est brièvement 

définie comme permettant à l’individu de mieux se connaître en faisant le lien entre ses 

pensées, ses croyances et ses comportements.  

1.2.4 Accompagner le patient dans son environnement : quelques clefs pour ses parents 

Des clefs pour accompagner les parents ont été ajoutées dans ce livret. Les parents 

sont les interlocuteurs privilégiés de leur enfant. Il serait intéressant que l’orthophoniste 

définisse en amont aux parents ce qu’est l’anxiété mathématique afin qu’ils aient une bonne 

compréhension de ce que vit leur enfant. De plus, l’anxiété mathématique peut être transmise 

par les parents (Casad et al., 2015). Il est important que les parents anxieux vis-à-vis des 

mathématiques puissent travailler sur leur anxiété afin de ne pas la transmettre à leur 

enfant (Furner & Berman, 2003). Les différents conseils sont : éviter d’exprimer des attitudes 

négatives vis-à-vis des mathématiques, avoir des attentes réalistes vis-à-vis des résultats de 

leur enfant (Cavanagh, 2007), encourager (Scarpello, 2007), suivre les progrès de leur 

enfant (Furner & Berman, 2003) et montrer à leur enfant en quoi les mathématiques peuvent 

être utiles pour des activités agréables du quotidien et pas seulement pour des tâches 

désagréables comme payer des factures (Blazer, 2011). 
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1.2.5 Accompagner le patient dans son environnement : quelques clefs pour les professeurs 

Des clefs pour accompagner les professeurs ont également été ajoutées dans ce livret. 

Les professeurs peuvent eux aussi par leur ressenti vis-à-vis des mathématiques (Artemenko 

et al., 2021) ou encore leur pédagogie (Turner et al., 2002)  majorer l’anxiété mathématique 

de leurs élèves. De la même manière qu’avec le parent, il semble essentiel que l’orthophoniste 

travaille en partenariat avec le professeur du patient, afin de le sensibiliser à l’anxiété 

mathématique et de lui donner des pistes pour la faire diminuer. Si le professeur présente une 

anxiété mathématique, il est important qu’il travaille dessus afin de ne pas transmettre son 

anxiété à ses élèves (Beilock et al., 2010). Dans le livret de prévention, les différents conseils 

listés portent à la fois sur la manière d’enseigner les mathématiques et également sur la 

manière d’encourager les élèves dans leurs apprentissages des mathématiques. D’après la 

méga-analyse de Bissonnette et al. (2010) les interventions les plus efficaces pour favoriser 

l’apprentissage des mathématiques, notamment pour les élèves en difficultés sont : 

l’apprentissage explicite et le modelage. Ces deux interventions ont été détaillées ci-dessus 

dans la partie théorique.  

Certaines pratiques pédagogiques sont à éviter car elles peuvent être source d’anxiété 

mathématique (Ashcraft, 2002). Le professeur doit éviter de mettre l’élève dans une situation 

embarrassante, comme l’interroger devant toute la classe alors qu’il ne connaît pas la réponse 

ou encore lever les yeux au ciel quand l’élève lui pose une question au lieu de lui 

répondre (Turner et al., 2002). 

En ce qui concerne les attitudes pour encourager les élèves dans leurs apprentissages, 

le fait de leur fournir des informations précises sur leurs performances, ce qu’ils réussissent 

bien, ce qui doit être travaillé, augmente la motivation des élèves (Bissonnette et al., 2010). 

Le professeur peut également encourager son élève en utilisant le renforcement positif 

(Daniels & Larson, 2001). Il peut aider les élèves à établir des liens entre ce qu’ils étudient en 

mathématiques et leur vie personnelle (Hulleman & Harackiewicz, 2009). Enfin, il est rappelé 

de ne pas encourager les stéréotypes sur les différences de performance en mathématiques 

entre les hommes et les femmes. Ces stéréotypes ont de l’influence sur les croyances des 

élèves sur leurs propres capacités et peuvent induire de l’anxiété mathématique (Ramirez et 

al., 2018).  

A la toute fin du livret, l’orthophoniste est encouragé à rappeler à l’élève ses 

responsabilités. Il doit lui aussi jouer le jeu de s’entraîner régulièrement pour continuer à 

progresser en mathématiques (Blazer, 2011). Il doit oser poser des questions pour ne pas 

rester dans l’incompréhension. C’est à lui de s’approprier les différentes propositions pour 

réguler son anxiété comme la relaxation, l’écriture expressive ou la réévaluation cognitive. 
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2 Pré-évaluation du livret de prévention 

2.1 Population 

La pré-évaluation avait comme population cible les orthophonistes experts du domaine. 

Autrement dit, des orthophonistes qui ont l’habitude de prendre en soin des patients avec un 

trouble des apprentissages mathématiques et qui avaient déjà des connaissances sur l’anxiété 

mathématique. Il n’y avait pas de critère d’exclusion concernant le type d’exercice : salarié, 

libéral, mixte. Le livret de prévention leur a été envoyé avec un questionnaire de satisfaction. 

L’objectif était de recueillir l’avis des orthophonistes sur ce livret, savoir s’ils étaient satisfaits 

du contenu et de la forme. Le but était également de pouvoir apporter des modifications au 

livret à la suite de leurs suggestions.  

2.2 Choix des questions 

Le questionnaire a été créé à l’aide du logiciel Google Forms. Il s’agit d’un 

questionnaire anonyme et auto-administré (Annexe A). Il a été transmis avec une notice 

d’informations qui décrivait les objectifs de l’étude. Le questionnaire comporte 22 questions 

réparties en cinq catégories : les informations générales, le contenu du livret, l’utilisation du 

livret dans le cadre d’un suivi orthophonique, la forme du livret et l’appréciation globale de ce 

livret. La partie sur les informations générales permet de savoir si l’orthophoniste travaille en 

libéral, en salariat ou en activité mixte. Étant donné que ce questionnaire était adressé à des 

orthophonistes « spécialistes du domaine », il y a une question pour savoir si l’orthophoniste 

prend en soin des patients ayant un trouble des apprentissages mathématiques, et une autre 

question pour savoir si l’orthophoniste, avant d’avoir pris connaissance de ce livret, connaissait 

l’anxiété mathématique. Dans la partie « contenu », les questions portent sur la clarté des 

explications données dans le livret, sur la pertinence des thèmes abordés en partie théorique, 

et deux questions ouvertes pour que les orthophonistes puissent dire ce qui nécessiterait d’être 

éclairci et quelles informations pourraient être ajoutées. La partie : « Utilisation dans le cadre 

du suivi orthophonique » questionne les orthophonistes sur l’utilisation de ce livret dans le 

cadre de leur prise en soin : s’ils pensent utiliser l’échelle d’évaluation, si les différentes pistes 

de remédiations leur paraissent pertinentes. La partie « forme » permet de savoir si les 

orthophonistes sont satisfaits par ce format. Les orthophonistes peuvent aussi faire part de 

leurs autres idées de format : vidéo explicative, site internet, ou autre. Enfin, la dernière partie 

sur « l’appréciation globale du livret » met en évidence les points forts et les points faibles de 

cet outil. La plupart des questions de ce questionnaire sont des questions fermées afin de 

maintenir l’attention des répondants (de Singly, 2012). La modalité de réponse aux questions 

fermées à choix multiples est pour la plupart du temps une échelle de Likert à quatre degrés. 

Les propositions de réponse sont graduées par des adverbes permettant de nuancer la 

réponse (Pas du tout, plutôt pas, plutôt et tout à fait). Un nombre pair d’échelons a été choisi 

afin de limiter les valeurs neutres qui correspondraient à une absence de réponse. Pour 
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d’autres questions il s’agit d’un choix binaire entre oui et non. Il y a également des questions 

ouvertes afin d’avoir des retours plus personnels quant aux aspects modifiables de ce livret 

sur le fond comme sur la forme.  

2.3 Résultats 

Six orthophonistes (n=6) ont répondu au questionnaire après avoir pris connaissance 

du livret de prévention sur l’anxiété mathématique. Ce nombre ne permet pas d’obtenir de 

résultats significatifs. Toutefois, il nous permet d’avoir un premier retour sur ce livret et 

d’analyser la satisfaction des orthophonistes qui connaissent ce sujet. Parmi l’échantillon des 

orthophonistes interrogés, 83,3% (n=5) exercent en libéral et 16,7% (n=1) exercent en salariat. 

Tous les orthophonistes interrogés (n=6) prennent en charge des patients ayant un trouble 

des apprentissages mathématiques et connaissent déjà l’anxiété mathématique. Concernant 

le contenu du livret de prévention, 100% (n=6) des orthophonistes jugent les explications « tout 

à fait claires ». Les notions théoriques abordées à propos de l’anxiété mathématique sont 

jugées « tout à fait pertinentes » par 83,3% (n=5) des orthophonistes et « plutôt pertinentes » 

par 16,7% (n=1) (voir figure 1). 

 

Figure 1  

Répartition des réponses à l’affirmation : « Les notions théoriques abordées à propos de 

l’anxiété mathématique sont jugées … » 

 

Les explications des différentes remédiations possibles sont jugées « tout à fait claires 

» par 66,7% (n=4) et « plutôt claires » par 33,3% (n=2) (voir figure 2).  
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Figure 2  

Répartition des réponses à l’affirmation : « Les explications des différentes remédiations 

possibles étaient… » 

 

Dans les retours qualitatifs, les orthophonistes ont pu dire quels points nécessitent 

d’être éclaircis et quelles informations doivent être ajoutées. Il y a deux commentaires qui 

suggèrent d’ajouter une bibliographie, un commentaire propose d’ajouter des exemples de 

situations concrètes et d’autres commentaires posent des questions sur des sujets annexes, 

comme : est-ce que l’anxiété mathématique peut être considérée comme pathologique si 30 à 

70% de la population sont concernés ? Un orthophoniste a relevé qu’il observait souvent des 

signes d’anxiété mathématique chez ses patients dès qu’il utilisait un chronomètre. 

Concernant l’utilisation de ce livret dans le cadre du suivi orthophonique, 50% (n=3) 

des orthophonistes sont « tout à fait d’accord » pour dire que ce livret est adapté aux 

problématiques d’anxiété mathématique qu’ils rencontrent dans leurs prises en charge, et 50% 

(n=3) sont « plutôt d’accord » avec cette affirmation (voir figure 3). 

 

Figure 3 

Répartition des réponses à l’affirmation : « Ce livret est adapté aux problématiques d’anxiété 

mathématique que vous rencontrez dans vos prises en soin en cognition mathématique… » 

 

66,7% (n=4) des orthophonistes sont « tout à fait d’accord » et 33,3% (n=2) sont 

« plutôt d’accord » pour dire que maintenant qu’ils ont pris connaissance de ce livret de 
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prévention ils se sentiraient à l’aise pour aborder le sujet de l’anxiété mathématique avec leurs 

patients (voir figure 4).  

 

Figure 4  

Répartition des réponses à l’affirmation : « Maintenant que vous avez pris connaissance de 

ce livret vous vous sentez à l’aise d’aborder le sujet de l’anxiété mathématique avec vos 

patients… »  

 

100% (n=6) des orthophonistes pensent utiliser l’échelle de mesure de l’anxiété 

mathématique proposée dans ce livret. Les différentes pistes présentées pour faire diminuer 

l’anxiété mathématique paraissent réalisables, 16,7% (n=1) des orthophonistes sont « tout à 

fait d’accord » avec cette affirmation, 66,7% (n=4) sont « plutôt d’accord » et 16,7% (n=1) sont 

« plutôt pas d’accord » (voir figure 5). 

 

 

Figure 5 

Répartition des réponses à l’affirmation : « Les différentes pistes pour faire diminuer l’anxiété 

mathématique vous paraissent réalisables… » 

 

Dans les retours qualitatifs, les orthophonistes « plutôt d’accord » et « plutôt pas 

d’accord » mettent en avant le fait que ce sont des conseils généraux difficiles à mettre en 
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application sans être formé spécifiquement aux thérapies comportementales et cognitives, ou 

encore la difficulté de mettre en place ces remédiations dans le cadre scolaire.  

83,3% (n=5) des orthophonistes sont « tout à fait d’accord » pour dire que ce livret leur 

donne des clefs pour communiquer avec la famille du patient à propos de l’anxiété 

mathématique et 16,7% (n=1) sont « plutôt d’accord » (voir figure 6). 

 

Figure 6 

Répartition des réponses à l’affirmation : « Ce livret m’a donné des clefs pour communiquer 

avec la famille du patient à propos de l’anxiété mathématique… » 

 

66,7% (n=4) des orthophonistes sont « tout à fait d’accord » et 33,3% (n=2) des 

orthophonistes sont « plutôt d’accord » pour dire que ce livret donne des clefs pour 

communiquer avec l’enseignant du patient à propos de l’anxiété mathématique (voir figure 7). 

 

Figure 7 

Répartition des réponses à l’affirmation : « Ce livret m’a donné des clefs pour communiquer 

avec l’enseignant du patient à propos de l’anxiété mathématique… » 

 

En ce qui concerne le format du livret, 100% (n=6) des orthophonistes sont « tout à fait 

satisfaits » par la forme de ce livret de prévention. 83,3% (n=5) des orthophonistes ont répondu 

ne pas préférer un autre format et 16,7% (n=1) des orthophonistes préfèreraient un site 

internet. Par rapport au niveau de satisfaction général sur ce livret, 83,3% (n=5) des 

orthophonistes sont « tout à fait satisfaits » et 16,7% (n=1) sont « plutôt satisfaits ». Dans les 

retours qualitatifs, les orthophonistes ont fait part de leurs suggestions de modifications afin 
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de clarifier certaines explications. Il a été suggéré de préciser le rôle de l’orthophoniste de 

sensibiliser à l’anxiété mathématique dès le bilan en cognition mathématique. Pour les retours 

qualitatifs sur les points forts de ce livret, les orthophonistes ont parlé de la présentation, de la 

clarté des explications, et de l’échelle d’évaluation fournie clef en main. Le principal point faible 

relevé est l’absence de bibliographie. 

III Discussion  

1 Révision du livret de prévention à la suite des retours des orthophonistes 

1.1 Modification du livret de prévention à destination des orthophonistes 

L’objectif de cette étude était de créer un outil pour apporter des connaissances sur 

l’anxiété mathématique aux orthophonistes. Le but étant de limiter l’impact du trouble des 

apprentissages mathématiques en limitant l’anxiété mathématique. Un livret de prévention à 

destination des orthophonistes a été créé d’après les recommandations de la littérature. Celui-

ci a été soumis à une pré-évaluation par questionnaire auprès d’orthophonistes experts du 

domaine.  

Les résultats du questionnaire indiquent que l’outil semble globalement répondre aux 

objectifs. Néanmoins, quelques critiques et points d’amélioration ont été abordés dans les 

retours qualitatifs. Certaines modifications ont donc été apportées à ce livret de prévention. A 

la suite des retours des orthophonistes, le texte a été repris à différents endroits afin d’affiner 

les explications pour les rendre plus justes. L’ordre des paragraphes a également été revu. Le 

concept d’excitation ressentie avant un examen a par exemple été redéfini. Une question a 

été soulevée concernant la contrainte de temps, en effet, la contrainte de temps représente 

une source supplémentaire de stress au moment des examens, ce qui peut majorer l’anxiété 

(Passolunghi 2016). 

A la demande de deux orthophonistes, une bibliographie a été ajoutée au début du 

livret avec les articles de Dowker et al. (2016), Luttenberger et al. (2018) et Cipora et al. (2022). 

Ces articles font des états des lieux de l’avancée actuelle des recherches sur l’anxiété 

mathématique, ils donnent également de nombreuses autres références d’articles sur l’anxiété 

mathématique. Ainsi les orthophonistes souhaitant approfondir certains aspects de l’anxiété 

mathématique pourront piocher parmi les références de ces articles. Les ressources 

bibliographiques sur les différentes pistes de remédiation citées en partie théorique ont 

également été ajoutées à la fin du livret de prévention. A la suite des retours d’un autre 

orthophoniste, une partie a été ajoutée avant la présentation de l’échelle d’évaluation afin de 

détailler le rôle de l’orthophoniste pendant le bilan. En effet, l’orthophoniste peut poser des 

actes thérapeutiques dès le bilan, ces différents actes ont été listés en 5 étapes. Tout d’abord, 

l’orthophoniste doit être capable d’identifier si le patient qu’il reçoit en bilan de cognition 

mathématique ressent de l’anxiété mathématique. Pour cela, l’orthophoniste peut proposer au 
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patient une échelle d’évaluation pour mesurer son anxiété mathématique, comme l’EVAM 6-

9 (Vilette, 2017). Si le patient ressent en effet de l’anxiété vis-à-vis des mathématiques, 

l’orthophoniste peut lui définir ce qu’est l’anxiété mathématique, lui montrer qu’il n’est pas un 

cas isolé que ce phénomène est fréquent, dans 30 à 70% de la population (Betz, 1978; Dowker 

et al., 2016). Il faut faire prendre conscience au patient du cercle vicieux qui se créé : il a de 

mauvais résultats en mathématiques, il devient anxieux vis-à-vis des mathématiques donc il 

évite les mathématiques et les pratique beaucoup moins. Comme le patient s’entraîne moins 

en mathématiques il obtient de mauvais résultats, ce qui majore son anxiété (Luttenberger et 

al., 2018). Ensuite, l’orthophoniste peut aider le patient a exprimé son besoin de faire diminuer 

cette anxiété. Cela pourra être mentionné dans le projet thérapeutique. Enfin, l’orthophoniste 

pourra proposer différents outils au patient pour faire diminuer son anxiété mathématique. Il 

est rappelé que ces outils sont proposés en complément d’une prise en charge en cognition 

mathématique. A cause de l’anxiété mathématique qu’il ressent le patient pourra se montrer 

réfractaire à la rééducation en cognition mathématique. Il est donc essentiel que 

l’orthophoniste adapte sa rééducation en proposant des activités dans la zone proximale de 

développement de l’enfant, autrement dit des activités qui soient à l’intermédiaire entre ce que 

le patient peut réaliser seul et ce qu’il peut réaliser avec l’aide d’un tiers. L’orthophoniste peut 

utiliser la pédagogie de la réussite, c’est-à-dire d’interroger l’élève sur des notions qu’il maîtrise 

pour qu’il soit dans une dynamique de réussite. L’orthophoniste peut également utiliser le 

renforcement positif (Daniels & Larson, 2001) afin d’encourager les réussites du patient. 

Pour plus de fluidité lors de la transmission des informations de l’orthophoniste aux 

parents et au professeur, il a été suggéré par l’un des orthophonistes de créer des documents 

spécifiques à leur transmettre. Deux livrets annexes ont été créés, un pour les professeurs 

(Annexe C) et un pour les parents (Annexe D). Ces deux livrets ont un contenu similaire au 

livret créé pour les orthophonistes. 

1.2 Création d’un livret annexe à transmettre aux professeurs 

L’orthophoniste pourra transmettre un livret d’informations sur l’anxiété mathématique 

aux professeurs de son patient. Ce livret d’informations a été créé dans la continuité du livret 

de prévention à destination des orthophonistes. Par rapport à ce dernier, le contenu a été 

allégé avec seulement les parties qui les concernent. Dans ce livret, des notions théoriques 

sur l’anxiété mathématique sont abordées. Il y a la définition de l’anxiété mathématique 

(Ashcraft, 2002), et la liste des différents symptômes. Les causes de l’anxiété mathématique 

sont données mais avec moins de détails. Il y a également la liste des différents conseils 

adressés au professeur pour éviter de majorer l’anxiété mathématique des élèves, tels que 

privilégier l’enseignement explicite, le modelage, fournir des informations précises concernant 

les performances de l’élève (Bissonnette et al., 2010), utiliser le renforcement positif (Daniels 

& Larson, 2001), éviter de placer l’élève dans des situations embarrassantes (Turner et al., 
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2002) et ne pas encourager les préjugés vis-à-vis des mathématiques (Ramirez et al., 2018). 

L’exercice d’écriture expressive (Ramirez & Beilock, 2011) est également expliqué. En effet, 

les professeurs sont les premiers concernés pour mettre en place cet outil. Les conseils pour 

les élèves ont également été rajoutés à la fin. Le professeur peut rappeler à son élève qu’il 

doit s’entraîner régulièrement pour progresser (Blazer, 2011), qu’il ne doit pas hésiter à poser 

des questions s’il y a des choses qu’il ne comprend pas en classe. Enfin, le professeur peut 

encourager son élève à utiliser les techniques qu’il aura travaillées avec l’orthophoniste et/ou 

le psychologue comme la réévaluation cognitive ou la relaxation. 

1.3 Création d’un livret annexe à transmettre aux parents 

L’orthophoniste pourra transmettre un livret d’informations sur l’anxiété mathématique 

aux parents de son patient, lors de la restitution du bilan par exemple. Les informations 

transmises dans ce livret sont similaires à celles qui figurent dans le livret de prévention à 

destination des orthophonistes cependant seules les parties qui concernent les parents ont 

été insérées. Dans ce livret, des notions théoriques sur l’anxiété mathématique sont abordées, 

les parents retrouveront la définition de l’anxiété mathématique, la liste des différents 

symptômes et les causes de l’anxiété mathématique. Enfin, il y a également la liste des 

différents conseils à donner aux parents pour éviter qu’ils majorent l’anxiété mathématique de 

leur enfant. Ces différents conseils sont : éviter d’exprimer des attitudes négatives vis-à-vis 

des mathématiques, avoir des attentes réalistes concernant les résultats de leur enfant 

(Cavanagh, 2007), soutenir et encourager leur enfant (Scarpello, 2007), suivre les progrès de 

leur enfant (Furner & Berman, 2003) et lui montrer que les mathématiques peuvent être 

utilisées pour des tâches agréables du quotidien (Blazer, 2011). 

Ce livret est pensé comme un support d’échange avec l’orthophoniste et non pas comme 

un document qui se substituerait à l’accompagnement parental. 

2 Les apports et les limites de l’outil 

2.1 Les apports de l’outil 

Cet outil semble répondre aux attentes des orthophonistes, sur les 6 orthophonistes 

qui ont répondu, 83,3% (n=5) estiment être « tout à fait satisfaits » par cet outil et 16,7% (n=1) 

estiment être « plutôt satisfaits » par cet outil. Ce livret permet d’apporter une vue d’ensemble 

aux orthophonistes sur l’anxiété mathématique de la théorie à la mise en application. Les 

différents éléments de théorie sont synthétisés en quelques pages ce qui permet aux 

orthophonistes de prendre rapidement connaissance de ce sujet. Le visuel attrayant de ce 

livret a beaucoup plu aux orthophonistes. Les explications ont été jugées simples et claires. 

L’un des principaux apports de ce livret est l’échelle d’évaluation expliquée et fournie clef en 

main. En effet, tous les orthophonistes qui ont répondu au questionnaire de satisfaction 
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pensent utiliser cette échelle. Dans les commentaires, deux orthophonistes ont insisté sur le 

fait que cette échelle d’évaluation représentait l’un des points forts de cet outil.   

2.2 L’anxiété mathématique : les zones d’ombre de la recherche 

Bien que l’anxiété mathématique soit décrite dans la littérature, il reste encore de 

nombreux éléments inconnus. La définition de l’anxiété mathématique manque de 

précisions (Cipora et al., 2022), il n’est pas établi clairement à partir de quel moment le niveau 

d’anxiété vis-à-vis des mathématiques devient préjudiciable. En effet, si l’anxiété 

mathématique touche 30 à 70 % de la population (Betz, 1978; Dowker et al., 2016), est-ce 

qu’elle peut être considérée comme pathologique ? Certaines études montrent des similitudes 

entre les modèles de comportement et d’activation cérébrale des individus très anxieux en 

mathématique et des individus souffrant d’autres phobies (Pizzie & Kraemer, 2017). 

Cependant, à ce jour, l’anxiété mathématique n’est pas répertoriée dans les manuels 

médicaux ou psychiatriques.  

Comme cela a déjà été évoqué, il existe peu d’outils d’évaluation de l’anxiété 

mathématique étalonnés en français. L’échelle proposée dans le livret de prévention est 

adressée seulement pour les enfants de 6 à 9 ans. Une adaptation de cette échelle pour les 

plus de 9 ans a été proposée dans ce même livret, toutefois cette adaptation n’a pas été 

validée scientifiquement. 

Enfin, les études qui proposent des remédiations à l’anxiété mathématique sont encore 

peu nombreuses. Les remédiations proposées dans le livret de prévention ne s’adaptent pas 

forcément au cadre de la séance de rééducation en orthophonie. Les études sur l’écriture 

expressive (Ramirez & Beilock, 2011) et sur la réévaluation cognitive (Jamieson et al., 2010) 

ont été menées sur des populations étudiantes. Or, la plupart du temps les orthophonistes 

reçoivent des patients scolarisés en primaire et au collège. Ces exercices peuvent être 

difficiles pour des élèves plus jeunes. Il serait intéressant d’imaginer des alternatives à ces 

exercices qui soient plus adaptées aux capacités des enfants de 6 à 12 ans. 

2.3 Les limites inhérentes à l’outil 

Le livret proposé s’appuie sur la recherche, or, celle-ci évolue continuellement. Il est 

fort probable que cet outil ne soit plus d’actualité dans les années à venir.  

La recherche sur l’anxiété mathématique n’est pas spécifique à l’orthophonie, il a donc 

fallu adapter les différents éléments recensés dans la littérature au contexte de la rééducation 

orthophonique. L’exercice d’écriture expressive est davantage voué à être réalisé en milieu 

scolaire qu’en séance d’orthophonie par exemple. 

Le livret de prévention présente les principes généraux des remédiations, ce qui ne 

permet pas forcément à l’orthophoniste de les mettre directement en application. Dans une 

nouvelle version de cet outil, il pourrait être envisagé de davantage détailler les remédiations 

en étapes pour les rendre plus explicites et permettre à l’orthophoniste de les mettre 
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directement en place. D’autres documents annexes pourraient être ajoutés comme un support 

pour travailler les émotions avec les patients. Pour le moment, toutes les ressources 

bibliographiques des différents outils ont été ajoutées au livret pour permettre aux 

orthophonistes d’approfondir leurs connaissances sur ces sujets. Cependant, comme cela a 

été évoqué par l’un des orthophonistes qui a évalué cet outil, la réévaluation cognitive semble 

peu accessible aux orthophonistes qui ne sont pas formés en thérapies comportementales et 

cognitives (TCC).  

Cet outil a pour vocation d’être transmis largement à toutes les orthophonistes pour les 

sensibiliser à l’anxiété mathématique. Le risque est que ce soient seulement les 

orthophonistes qui sont déjà sensibilisés à l’anxiété mathématique qui prennent connaissance 

de ce livret. Enfin, le format papier de ce livret semble moins adapté à la diffusion. Actuellement 

la diffusion se fait davantage par la voie numérique. Dans le questionnaire de satisfaction, un 

orthophoniste proposait la création d’un site internet dans lequel pourrait figurer différents 

onglets : un pour les orthophonistes, un pour les parents, et un pour les professeurs. Ce format 

permettrait en plus de faire des mises à jour et de réactualiser les informations au fil du temps.  

2.4 Les limites liées au cadre de la prise en charge 

Accompagner un patient qui présente une anxiété mathématique ne passe pas 

seulement par la prise en soin orthophonique. Tout l’environnement du patient peut jouer un 

rôle pour faire baisser son anxiété mathématique (Soni & Kumari, 2015). C’est pour cette 

raison que dans le livret de prévention créé, une section est dédiée aux conseils à prodiguer 

aux parents et une autre pour les professeurs. Ce livret incite donc la collaboration entre 

l’orthophoniste, les parents et les professeurs. L’orthophoniste est chargé de faire le lien pour 

expliquer ce qu’est l’anxiété mathématique et ce qui permet de ne pas la majorer voire de la 

faire diminuer. Cependant, ce travail en collaboration ne s’adapte pas à toutes les pratiques 

de l’orthophonie car les orthophonistes ne font pas tous de l’accompagnement parental et ne 

travaillent pas tous avec les équipes éducatives. Dans le questionnaire de satisfaction, un 

orthophoniste suggérait de créer des supports « allégés » de ce livret de prévention à 

transmettre aux parents et aux professeurs. Cette suggestion a été retenue et des livrets 

d’informations, l’un à transmettre aux professeurs et l’autre aux parents ont été créés. Ainsi, 

les orthophonistes qui n’ont pas l’habitude de travailler en collaboration pourront dans un 

premier temps, simplement transmettre ces livrets d’informations.  

Certains conseils listés dans ces livrets peuvent venir heurter les croyances des 

parents. Concernant l’item « éviter d’exprimer les attitudes négatives vis-à-vis des 

mathématiques », cela peut être très difficile pour des parents qui sont eux-mêmes sujets à 

l’anxiété mathématique. De même, pour ces parents-là, ce sera sûrement plus complexe de 

trouver en quoi les mathématiques sont utiles pour des tâches agréables du quotidien. D’autre 
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part, si les parents ont de grandes attentes quant aux résultats de leur enfant en 

mathématiques, ce sera certainement compliqué pour eux de baisser leurs exigences.   

De même, certains conseils peuvent être en contradiction avec les croyances du 

professeur. Si, par exemple, le professeur favorise plutôt l’apprentissage guidé à 

l’enseignement explicite. Il sera également plus difficile pour un professeur du primaire anxieux 

vis-à-vis des mathématiques d’accompagner un élève anxieux. 

L’une des principales limites relevées dans le questionnaire de satisfaction était que 

les outils de remédiation proposés semblaient difficiles à mettre en place dans le cadre 

scolaire. En effet, il n’est pas forcément évident pour l’élève de prendre 10 minutes avant un 

examen pour réaliser l’exercice d’écriture expressive ou encore pour faire de la relaxation.  

Parfois l’anxiété mathématique est trop prégnante pour l’élève et nécessite un autre suivi 

thérapeutique comme une prise en charge TCC avec un psychologue. Si le patient a déjà 

d’autres suivis en cours, cela peut être compliqué de rajouter une autre prise en charge. De 

plus, les thérapies psychologiques sont onéreuses car elles sont peu remboursées par les 

mutuelles. 

3 Perspectives 

3.1 Évaluation de l’outil auprès des orthophonistes 

Étant donné que cet outil est à destination des orthophonistes, il semble pertinent qu’ils 

puissent l’évaluer. Cette évaluation aurait pour objectif de recueillir la satisfaction globale de 

tous les orthophonistes vis-à-vis de cet outil. Le seul critère d’inclusion de cette étude serait 

d’être orthophoniste. En effet, le but serait d’avoir un échantillon large, avec différentes 

pratiques : en libéral et en salariat. L’échantillon visé serait supérieur à 200 orthophonistes. En 

effet, c’est à partir d’un échantillon d’au moins 200 personnes, que l’on peut commencer à 

envisager des résultats statistiques significatifs (Parizot, 2012). Il serait intéressant que parmi 

les orthophonistes interrogés il y ait des orthophonistes qui ne connaissent pas l’anxiété 

mathématique. Lors de la pré-évaluation, les orthophonistes ont répondu se sentir à l’aise pour 

aborder l’anxiété mathématique avec leurs patients. Cependant, tous les orthophonistes 

interrogés pour cette pré-évaluation avaient déjà entendu parler de l’anxiété mathématique 

avant de prendre connaissance de ce livret. Il serait donc intéressant de recueillir l’avis 

d’orthophonistes qui ont découvert l’anxiété mathématique par la lecture de ce livret de 

prévention. De même, les orthophonistes ont tous jugé les explications claires toutefois elles 

ne le sont peut-être pas pour des orthophonistes moins avertis sur le sujet. 

Le recueil de l’avis des orthophonistes se ferait par une méthodologie similaire à celle de la 

pré-évaluation. Un questionnaire anonyme serait élaboré pour recueillir la satisfaction 

générale de tous les orthophonistes. Les réponses aux questions fermées pourront également 

se faire sous forme d’échelle de Likert. Il n’y aurait pas de question pour que les orthophonistes 

suggèrent des modifications car le but de ce questionnaire ne serait pas d’apporter des 
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modifications à l’outil mais de savoir si l’outil correspond aux attentes de l’ensemble des 

orthophonistes. Il pourra y avoir des champs libres pour permettre aux orthophonistes de dire 

quelles interrogations persistent sur l’anxiété mathématique.  

Un autre type d’évaluation pourrait être envisagé afin de répondre à ces différentes hypothèses 

: 1) Est-ce que ce livret permet aux orthophonistes de mieux connaître l’anxiété 

mathématique ? 2) Est-ce que cet outil permet aux orthophonistes de dépister l’anxiété 

mathématique chez leurs patients ? 3) Est-ce que cet outil permet aux orthophonistes de 

proposer des remédiations aux patients souffrant d’anxiété mathématique ? 4) Est-ce que cet 

outil permet aux orthophonistes d’échanger avec l’entourage du patient : ses parents et ses 

professeurs ? Il faudrait recruter un groupe d’orthophonistes n’étant pas familier avec l’anxiété 

mathématique. Ces orthophonistes devraient répondre à un questionnaire pré-test. Ce 

questionnaire comprendrait à la fois des questions théoriques sur l’anxiété mathématique mais 

également des questions sur ce qu’ils mettent en place actuellement dans leur pratique pour 

les patients qui présentent une anxiété mathématique. Ensuite, ces orthophonistes prendront 

connaissance du livret de prévention sur l’anxiété mathématique créé dans le cadre de cette 

étude, ainsi que des deux autres livrets annexes (pour les parents et pour les professeurs). 

Six mois plus tard, un questionnaire post-test leur serait envoyé afin d’évaluer l’effet de ce 

livret de prévention sur leur pratique. Dans ce questionnaire post-test il y aurait également des 

questions théoriques sur l’anxiété mathématique afin de répondre à la première hypothèse : 

1) Est-ce que ce livret permet aux orthophonistes de mieux connaître l’anxiété mathématique ? 

Normalement les orthophonistes devraient mieux répondre aux questions théoriques du post-

test par rapport au pré-test. Il y aurait des questions pour savoir si les orthophonistes se sont 

questionnés sur l’anxiété mathématique de leurs patients lors des derniers bilans en cognition 

mathématiques qu’ils ont fait passés. Il serait notamment demandé si les orthophonistes ont 

utilisé l’échelle d’évaluation proposée dans le livret. Ainsi, par ces réponses, la deuxième 

hypothèse : 2) Est-ce que cet outil permet aux orthophonistes de dépister l’anxiété 

mathématique chez leurs patients ? pourra être validée ou invalidée. Pour répondre à la 

troisième hypothèse : 3) Est-ce que cet outil permet aux orthophonistes de proposer des 

remédiations aux patients souffrant d’anxiété mathématique ? Il serait demandé aux 

orthophonistes ce qu’ils ont pu mettre en place dans leur pratique afin de faire diminuer 

l’anxiété mathématique de leurs patients. Enfin, les temps d’échanges entre l’orthophoniste, 

les parents et les professeurs seront questionnés. Il serait intéressant de savoir si les 

orthophonistes ont pu échanger avec ces différents individus sur l’anxiété mathématique de 

leur patient et s’ils ont été amenés à transmettre les livrets annexes. Cela permettrait de 

répondre à la dernière hypothèse : 4) Est-ce que cet outil permet aux orthophonistes 

d’échanger avec l’entourage du patient : ses parents et ses professeurs ?  
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3.2 Évaluation de l’outil auprès du patient 

Le livret de prévention est à destination des orthophonistes en tant qu’outil pour 

améliorer la prise en soins. Cependant il a pour objectif d’améliorer le bien-être du patient en 

faisant diminuer son anxiété mathématique. Il serait intéressant de questionner les patients 

pour savoir si les propositions des orthophonistes leur ont permis de faire diminuer leur anxiété 

mathématique. Une étude de cas pourrait être réalisé auprès de 5 patients. L’échelle 

d’évaluation de l’anxiété mathématique (EVAM 6-9) leur serait proposée au début de la prise 

en soin et après quelques séances afin d’évaluer si ce qui a été mis en place leur a permis de 

faire diminuer leur anxiété. 

3.3 Diffusion de cet outil 

Cet outil ne sera intéressant que s’il peut être largement diffusé, afin que le plus grand 

nombre d’orthophonistes soit sensibilisé à ce sujet. Pour permettre à cet outil d’avoir plus de 

visibilité, il serait intéressant de publier un article à propos de cet outil. Cet article pourrait être 

en accès libre sur des bases de données qui sont consultées régulièrement par les 

orthophonistes, comme la FNO-Fédération Nationale des Orthophonistes ou GLOSSA. Cet 

article pourrait également être publié par la HAS (Haute Autorité de Santé). Enfin, ce support 

pourrait être diffusé au cours de la formation initiale des orthophonistes, lors des cours sur les 

troubles en cognition mathématique ou lors des formations continues.  

3.4 Élargir la prévention aux professeurs  

Cet outil permet d’apporter des connaissances et des pistes de remédiation sur 

l’anxiété mathématique aux orthophonistes. Cependant, cet outil ne va toucher que les enfants 

qui consultent un orthophoniste. Or, l’anxiété mathématique est indépendante du trouble des 

apprentissages mathématiques (Devine et al., 2018b). Afin de toucher un plus grand nombre 

d’enfants anxieux vis-à-vis des mathématiques, il serait intéressant d’envisager un projet de 

prévention auprès de tous les professeurs. De plus, la société est de plus en plus tournée vers 

les nouvelles technologies. Or, actuellement les Etats-Unis par exemple ne génèrent pas 

assez d’étudiants diplômés dans les domaines des sciences, de la technologie, de l’ingénierie 

et des mathématiques (Beilock & Maloney, 2015). Les politiques se sont questionnés sur la 

manière d’augmenter la motivation des étudiants pour qu’ils s’orientent vers ces filières. 

Toutefois, il semble essentiel aussi de s’intéresser au phénomène de l’anxiété mathématique, 

car l’anxiété mathématique conduit les élèves à éviter les cours de mathématiques et par 

conséquent les carrières liées à ce domaine. Il faudrait donc que les professeurs soient formés 

sur ce sujet afin de limiter l’impact de l’anxiété mathématique et permettre à davantage 

d’étudiants de se tourner vers une carrière scientifique. De plus, le professeur peut être à 

l’origine de l’anxiété mathématique des élèves, par sa pédagogie (Ashcraft, 2002), par sa 

propre anxiété vis-à-vis des mathématiques (Beilock et al., 2010).  
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Les professeurs peuvent également mettre en place certaines remédiations pour faire 

baisser l’anxiété mathématique. Un livret de prévention sur l’anxiété mathématique à 

destination des professeurs pourrait être créé avec des propositions spécifiques aux 

professeurs de primaire ou de collège. Il pourrait être intéressant d’y ajouter l’échelle 

d’évaluation de l’anxiété mathématique afin d’aider les professeurs à identifier les élèves qui 

ressentent de l’anxiété mathématique. Dès que cette anxiété serait décelée, le professeur 

pourrait travailler avec l’élève grâce aux pistes proposées et / ou orienter l’élève le plus tôt 

possible vers un professionnel afin d’éviter que l’anxiété ne s’installe trop. Ce livret pourra être 

distribué dans les centres de formation des futurs professeurs, ou lors de leurs formations 

continues. 

3.5 L’outil et la pratique orthophonique 

Cet outil donne aux orthophonistes des pistes pour adapter leur pratique face à un 

patient présentant une anxiété mathématique. Il est recommandé aux orthophonistes de veiller 

à proposer des exercices qui se situent dans la zone proximale de développement de 

l’enfant afin d’éviter de le mettre en échec et d’alimenter le cercle vicieux : mauvais résultats 

en mathématiques, anxiété, peur/évitement des mathématiques. Les orthophonistes veilleront 

également à maintenir la motivation du patient en utilisant le renforcement positif et en 

adoptant une attitude bienveillante (Johnson et al., 2021). Ils privilégieront l’apprentissage 

explicite et le modelage (Bissonnette et al., 2010) Les orthophonistes peuvent également aider 

le patient à poser des mots sur son anxiété en utilisant la reformulation (Csillik & Paillot, 2013).  

Enfin, les orthophonistes seront sûrement amené à se questionner sur l’anxiété de leurs 

patients dans le cadre de d’autres prises en charge. L’anxiété est déjà souvent questionnée 

chez les patients qui bégaient (Craig et al., 2003). Il est très probable que l’anxiété vienne 

aggraver d’autres pathologies prises en charge par les orthophonistes. D’après le rapport PISA 

de 2015, pour de nombreux élèves, les devoirs et les évaluations sont davantage une source 

d’anxiété qu’une incitation à apprendre. Parmi les enfants ayant un trouble spécifique de 

l’apprentissage en lecture, certains éprouvent sûrement de l’anxiété à l’idée de lire un texte à 

haute voix en classe par exemple. Les remédiations proposées dans le livret de prévention : 

écriture expressive, réévaluation cognitive et relaxation pourront peut-être aider d’autres 

patients qui éprouvent de l’anxiété.  
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IV Conclusion 

L’anxiété mathématique peut entraîner une baisse des performances en mathématiques et 

une altération du concept de soi. A terme, les personnes anxieuses vis-à-vis des 

mathématiques ont tendance à se tourner vers des filières sans mathématiques alors que la 

société est de plus en plus tournée vers les nouvelles technologies. De plus, il a été prouvé 

qu’avoir de faibles performances en mathématiques avait des répercussions sur le bien-être 

de l’individu. Les orthophonistes sont les interlocuteurs privilégiés pour aborder ce sujet avec 

les patients qui présentent une anxiété mathématique dans le cadre d’un trouble des 

apprentissages mathématiques. Le livret de prévention créé dans cette étude permet 

d’apporter des connaissances théoriques aux orthophonistes sur l’anxiété mathématique. Il 

leur donne accès à une échelle d’évaluation de l’anxiété mathématique. Enfin, quelques pistes 

de remédiations sont proposées. Des documents annexes ont été ajoutés à cet outil pour être 

transmis à l’entourage du patient, ses parents et professeurs. Prendre en compte l’anxiété 

mathématique enrichit la prise en charge en cognition mathématique. Cela permet de ne pas 

interroger seulement les compétences en mathématiques des patients mais aussi ce que cette 

matière leur fait vivre intérieurement. Il serait souhaitable que cet outil thérapeutique puisse 

être diffusé plus largement et être accessible à tous les orthophonistes. Afin de toucher toutes 

les personnes qui ressentent de l’anxiété mathématique, et pas seulement celles qui sont 

suivies en orthophonie il faudrait développer d’autres projets de prévention plus universels.  
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Annexe A : Questionnaire de pré-évaluation à destination des orthophonistes 

 

Questionnaire de satisfaction – livret de prévention sur l’anxiété mathématique 

Bonjour, 

Vous venez de prendre connaissance d'un livret de prévention sur l'anxiété mathématique à 

destination des orthophonistes. 

Je souhaiterais avoir vos retours pour savoir si vous avez trouvé cet outil intéressant, et quelles 

modifications je pourrais lui apporter pour l'améliorer. 

 

Informations générales 

1. Vous êtes : 
Une seule réponse possible 

o Orthophoniste en exercice libéral 
o Orthophoniste en exercice salariat  
o Orthophoniste en exercice mixte 

 

2. Prenez-vous en charge des patients ayant un trouble de l’apprentissage 
mathématique ? 

Une seule réponse possible 

o Oui 
o Non 

 

3. Connaissiez-vous l’anxiété mathématique ? 
Une seule réponse possible 

o Oui  
o Non  

 

Contenu 

4. De manière générale les explications dans ce livret sont : 
Une seule réponse possible 

o Pas claires du tout 
o Pas très claires 
o Plutôt claires 
o Tout à fait claires 
 

5. Les notions théoriques abordées à propos de l’anxiété mathématique étaient : 
Une seule réponse possible 

o Pas pertinentes du tout 
o Pas très pertinentes 
o Plutôt pertinentes 
o Tout à fait pertinentes 

 

6. Les explications des différentes remédiations possibles étaient : 
Une seule réponse possible 
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o Pas claires du tout 
o Pas très claires 
o Plutôt claires 
o Tout à fait claires 

 

7. Quels éléments nécessiteraient d’être éclaircis ? 
Réponse libre 

…………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………. 

 

8. Quelles informations vous ont manquées ? 
Réponse libre 

…………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………. 

 

Utilisation dans le cadre du suivi orthophonique 

9. Ce livret est adapté aux problématiques d’anxiété mathématique que vous rencontrez 
dans vos prises en soin en cognition mathématique : 

Une seule réponse possible 

o Pas du tout d’accord 
o Plutôt pas d’accord 
o Plutôt d’accord 
o Tout à fait d’accord 

 

10. Maintenant que vous avez pris connaissance de ce livret vous vous sentez à l’aise 
d’aborder le sujet de l’anxiété mathématique avec vos patients : 

Une seule réponse possible 

o Pas du tout d’accord 
o Plutôt pas d’accord 
o Plutôt d’accord 
o Tout à fait d’accord 

 

11. Pensez-vous utiliser l’échelle de mesure de l’anxiété mathématique proposée ? 
Une seule réponse possible 

o Oui  
o Non 

 

12. Les différentes pistes pour faire diminuer l’anxiété mathématique vous paraissent 
réalisables : 

Une seule réponse possible 

o Pas du tout d’accord 
o Plutôt pas d’accord 
o Plutôt d’accord 
o Tout à fait d’accord 
13. Pourquoi ? 

Réponse libre 
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…………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………. 

 

14. Ce livret m’a donné des clefs pour communiquer avec la famille du patient à propos 
de l’anxiété mathématique : 

Une seule réponse possible 

o Pas du tout d’accord 
o Plutôt pas d’accord 
o Plutôt d’accord 
o Tout à fait d’accord 

 

15. Ce livret m’a donné des clefs pour communiquer avec l’enseignant du patient à 
propos de l’anxiété mathématique : 

Une seule réponse possible 

o Pas du tout d’accord 
o Plutôt pas d’accord 
o Plutôt d’accord 
o Tout à fait d’accord 

 

Forme 

16. La forme de ce livret de prévention : 
Une seule réponse possible 

o Pas du tout satisfait 
o Plutôt pas satisfait 
o Plutôt satisfait 
o Tout à fait satisfait 

 

17. Auriez-vous préféré un autre format ? 
Une seule réponse possible 

o Non 
o Une vidéo explicative 
o Un site internet 
o Autre 

 

18. D’autres commentaires concernant la forme de ce livret ? 
Réponse libre 

…………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………. 

 

Appréciation globale du livret 

19. Niveau de satisfaction général du livret ? 
o Pas du tout satisfait 
o Plutôt pas satisfait 
o Plutôt satisfait 
o Tout à fait satisfait 
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20. Auriez-vous des remarques ou suggestions à faire pour améliorer ce livret ? 
Réponse libre 

…………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………. 

 

21. Qu’est-ce que vous avez apprécié le plus dans ce livret ? Le ou les point(s) fort(s) ? 
Réponse libre 

…………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………. 

 

22. Qu’est-ce que vous appréciez le moins dans ce livret ? Le ou les point(s) à 
améliorer ? 

Réponse libre 

…………………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………………. 
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L'ANXIÉTÉ MATHÉMATIQUE :
QU'EST-CE QUE C'EST ?

DÉFINITION

L’anxiété liée aux mathématiques se manifeste comme une réponse
émotionnelle désagréable, une tension liée à la manipulation des
chiffres ou à la perspective de réaliser cette tâche.

L’anxiété mathématique est indépendante de l’anxiété en général.
Elle peut se manifester dans le cadre scolaire pendant les cours
de mathématiques, lors d’évaluations ou dans certaines situations
de la vie quotidienne qui impliquent la manipulation de nombres
(ex : les courses, le calcul de rendu de monnaie).

L’anxiété mathématique peut se manifester dès le début de l’école
primaire et jusqu’à l’âge adulte.
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Au niveau neuronal :
une activation accrue des

régions du cerveau
comme l’amygdale ou

l’insula qui sont associées
aux émotions négatives

et à la peurDes symptômes
physiologiques :

maux de tête, maux de
ventre, accélération du

rythme cardiaque,
transpiration

Un discours dépréciatif
sur leurs performances en
mathématiques : « Je suis

nul en maths »

Une surcharge cognitive :
temps de réaction ralenti,

manque de précision

Un évitement des
mathématiques : refus de

réaliser la tâche

De faibles performances
en mathématiques

L’ANXIÉTÉ MATHÉMATIQUE ET LE TROUBLE DES
APPRENTISSAGES MATHÉMATIQUES

L’anxiété mathématique est indépendante du trouble des
apprentissages mathématiques. Cependant, les enfants atteints de
trouble des apprentissages mathématiques sont deux fois plus
susceptibles de ressentir une forte anxiété mathématique que
les enfants ayant des performances typiques en mathématiques.

LES SYMPTÔMES

De manière générale, les patients peuvent manifester leur anxiété
mathématique par :

4
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Actuellement pas de consensus sur l’origine de l’anxiété
mathématique, ce phénomène semble avoir une origine
plurifactorielle, voici quelques hypothèses :

L’ANXIÉTÉ ET LES DIFFICULTÉS 
EN MATHÉMATIQUES

La « théorie du déficit » : l’anxiété est due aux mauvais résultats
en mathématiques qui entraînent des expériences de performance
négative qui génèrent de l’anxiété mathématique.

Le « debilitating anxiety model » : l’anxiété serait à l’origine des
faibles performances en mathématiques, celle-ci viendrait
surcharger la mémoire de travail pendant que l’élève réalise une
tâche en mathématiques et cela perturberait ses performances.

D'OÙ VIENT L'ANXIÉTÉ
MATHÉMATIQUE ?

La « théorie 
réciproque » : 

l’anxiété et la réussite 
en mathématiques

s’influencent mutuellement
dans un cercle vicieux. 
Ce modèle permet aussi
d’expliquer les preuves

contradictoires des deux
autres modèles.

(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON
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L’ENVIRONNEMENT

Les parents peuvent malgré eux transmettre leur anxiété
mathématique à leur enfant. Il en est de même pour les
professeurs.

Certaines pratiques pédagogiques peuvent créer de
l’anxiété mathématique (ex : commentaires dévalorisants
du professeur, ou si l’élève est placé dans une situation
embarrassante où il se retrouve confronté à ses
difficultés face à toute une classe.)

LES STÉRÉOTYPES

Certains stéréotypes, sans qu’ils
soient à l’origine de l’anxiété
mathématique, peuvent maintenir
l’élève dans l’anxiété qu’il ressent
vis-à-vis des mathématiques : 

« Les mathématiques ce
n’est pas mon truc, j’ai
toujours été nul(le) ».

« C’est parce que je suis
une fille que je suis nulle en

mathématiques »

Les femmes/filles ont une anxiété
mathématique plus élevée que les

hommes/garçons. Néanmoins, les performances
mathématiques des femmes/filles sont

comparables à celles des hommes/garçons.

(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON
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Les enfants d’âge
scolaire ayant un trouble

des apprentissages
mathématiques ont une

anxiété liée aux
mathématiques plus

élevée que les
personnes ayant des

performances en
mathématiques dans la

norme.

Des études ont montré
que les personnes avec

de faibles
performances en

mathématiques ont
des répercussions

négatives au
quotidien 

(ex : chômage,
dépression, faible

estime de soi).

POURQUOI S'Y INTÉRESSER ?

LES ORTHOPHONISTES ONT UN
RÔLE À JOUER DÈS LE BILAN

L’anxiété liée aux mathématiques est
répandue dans différentes sociétés à travers le
monde avec une prévalence allant de 30 à

70 % selon les études. 

Identifier l’anxiété mathématique (voire échelle d’évaluation
page 10).1.
Expliquer au patient ce qu’est l’anxiété mathématique, lui
montrer qu’il n’est pas un cas isolé et que l’on comprend ce
qu’il vit.

2.

(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON
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Mauvais
résultats en

mathématiques

Anxiété
mathématique

Evitement des
mathématiques

Faire prendre conscience au patient du cercle vicieux :3.

Aider le patient à exprimer son besoin de réduire cette
anxiété. Proposer cet objectif dans le projet thérapeutique.4.
Proposer des outils pour faire diminuer l’anxiété (voire
pages 12 à 16) en complément d’une intervention en
cognition mathématique avec pédagogie de la réussite et
renforcement positif !

5.

Parmi les 85 pays qui ont participé au
programme international pour le suivi des acquis
des élèves (PISA) en 2022, 64,2 % des élèves

de 15 ans en France sont d’accord avec
l’affirmation suivante : « J’ai peur d’avoir de

mauvaises notes en mathématiques. »

(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON



L’EVAM 6-9 est une échelle pour mesurer l’anxiété
mathématique des enfants de 6 à 9 ans, il s’agit d’une
adaptation en français faite par Bruno Vilette (2017) d’une
autre échelle en anglais créée par Ramirez et al. (2013).
L’EVAM 6-9 est un questionnaire de 8 items. Les enfants
doivent répondre à chaque item en choisissant parmi
trois visages représentant les états : “très anxieux”,
“juste un peu anxieux” et “pas du tout anxieux”. 

ÉCHELLE D'ÉVALUATION DE
L'ANXIÉTÉ MATHÉMATIQUE

CONSIGNE

- « Je vais te poser quelques questions de mathématiques. Tu ne
dois pas répondre à ces questions. Je veux simplement que tu
écoutes et que tu indiques comment tu te sens si tu dois répondre à
ces questions. »
Pour répondre, le patient pointe le smiley qui correspond à son état
d’anxiété. Montrer l’échelle de réponse avec les trois visages (voire
annexe) et expliquer que l’on peut se sentir “très anxieux”, “juste un
peu anxieux”, ou “pas du tout anxieux”. Mimer chaque visage et
demander aux enfants de pointer chaque visage quand vous le
mimez.

Passer ensuite à l’exemple suivant : 
- « Si tu te trouves près d’un grand arbre et que tu grimpes tout en
haut de l’arbre, comment te sentiras-tu ? ». La réponse attendue
est plutôt orientée vers “très anxieux”. 
- « Et si tu ne montes pas tout en haut de l’arbre, comment te
sentiras-tu ? ». La réponse attendue est plutôt orientée vers “pas du
tout anxieux”. 

9
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QUESTIONS POSÉES PAR L’ORTHOPHONISTE

- Comment te sens-tu lorsque tu dois faire un devoir de
mathématiques en classe ?

- Comment te sens-tu si tu dois résoudre le problème suivant : 
“Il y a 11 canards dans l’eau. Il y a 4 autres canards dans l’herbe.
Combien y-a-t’il de canards en tout ?”

- Comment te sens-tu si tu dois résoudre le problème suivant : “Tu
as gagné 11 bonbons. Ton ami a gagné 7 bonbons. Combien as-tu
de bonbons de plus que lui ?” 

- Comment te sens-tu si tu dois calculer 14 + 8 ?

- Comment te sens-tu quand tu dois compter l’argent de ta tirelire
ou les bonbons que tu as ?

- Comment te sens-tu lorsque tu dois résoudre 18 - 6 ?

- Comment te sens-tu lorsque le professeur t’interroge en classe sur
un problème de mathématiques ? 

“très anxieux” “juste un peu
anxieux”

“pas du tout
anxieux”

(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON
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PROPOSITION DE MISE EN APPLICATION 
POUR LES PLUS DE 9 ANS

- Comment te sens-tu lorsque tu dois faire un devoir de
mathématiques en classe ?

- Comment te sens-tu si tu dois résoudre un problème ?

- Comment te sens-tu si tu dois résoudre un calcul ?

- Comment te sens-tu si tu dois rendre la monnaie ?

- Comment te sens-tu lorsque le professeur t'interroge en classe sur
un problème de mathématiques ?

Après chaque question, le patient répond également en pointant le
smiley qui correspond à son état d'anxiété.

Ici, les questions n'ont pas d'exemple précis, le patient se basera
donc sur ses propres expériences de calculs et de problèmes.

Cette échelle 
peut vous permettre

de mesurer l’évolution
de l’anxiété

mathématique de
votre patient au cours

de la rééducation.

(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON



QUELQUES OUTILS 
POUR DIMINUER L'ANXIÉTÉ

MATHÉMATIQUE

INTERVENTION SPÉCIFIQUE EN MATHÉMATIQUES

L’orthophoniste prend en charge l’anxiété
mathématique en complément de la prise en charge

du trouble des apprentissages mathématiques.

Du point de vue de la « théorie du déficit » : Une intervention
spécifique en mathématiques permet d’améliorer les résultats
en mathématiques. Si les patients obtiennent de meilleurs
résultats en mathématiques ils se sentiront plus en confiance
vis-à-vis de cette matière et cela diminuera leur anxiété face à
la tâche mathématique, ainsi les patients sortent du cercle
vicieux échec-peur-échec. 

ÉCHEC PEUR

Cependant, du point du vue du « debilitating anxiety model » : il
faudrait d’abord travailler sur l’anxiété mathématique afin de
décharger la mémoire de travail et permettre dans un second
temps l’amélioration des performances en mathématiques.

12
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ÉCRITURE EXPRESSIVE

Écrire sur ses émotions avant un examen de mathématiques
permet de faire baisser l’anxiété mathématique.

Cet exercice nécessite que le patient ait une bonne connaissance
de ses émotions, qu’il sache les nommer. Il serait intéressant qu’il
sache aussi décrire ce qu’il se passe dans son corps (ex : maux de
ventre, cœur qui bat plus vite).

Inviter le patient à prendre environ 10 minutes avant un examen
pour écrire ses inquiétudes concernant cet examen. Il peut
également écrire à propos de ses précédents échecs en
mathématiques.

Cet exercice peut paraître contre-intuitif car il met en exergue des
expériences négatives alors qu’il semblerait que l’essentiel soit de
mettre les pensées négatives de côté pour décharger la mémoire
de travail. L’écriture permet au contraire de réguler ces
inquiétudes, de faire diminuer l'anxiété et d’améliorer les
performances en mathématiques.

L’orthophoniste peut entraîner le patient à réaliser cet exercice en
séance. Il peut aussi le proposer avant un bilan orthophonique.
Il est essentiel que l’orthophoniste puisse échanger avec le
professeur des écoles ou du collège pour que celui-ci puisse
laisser le temps à l’enfant de réaliser cette tâche d’écriture
expressive avant un contrôle.

Ci-dessous, quelques pistes pour travailler
spécifiquement sur cette anxiété :

13
(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON



14

RÉÉVALUATION COGNITIVE

La réévaluation cognitive consiste à changer de perception face
à l’excitation ressentie avant un examen.

Avant un examen ou une tâche mathématique, certains individus
ressentent de l’excitation. Les personnes qui souffrent d’anxiété
mathématique vont alors associer cette excitation à l’anxiété. Le
but de la réévaluation cognitive est d’amener le patient à
percevoir son excitation comme un défi.

Si le patient ressent de l’excitation avant les examens,
l’orthophoniste peut travailler avec lui sur sa perception de
l’excitation. Dans un premier temps un travail sur la connaissance
de ses émotions sera sûrement nécessaire pour aider le patient à
mieux se connaître et l’aider ainsi à mieux repérer les moments où il
ressent de l’excitation.

Ce changement de
point de vue permet

une baisse de
l’anxiété et une

amélioration des
résultats.

(CC BY−NC−ND 4.0) CROZON



RELAXATION

L’orthophoniste peut proposer des exercices de
relaxation en séance car cela permet de faire
baisser l’anxiété mathématique et d’améliorer
les performances. Installer le patient assis, les deux
pieds au sol, les yeux fermés et centrer son attention
sur sa respiration, ses différentes parties du corps, les
bruits qu’il entend, lui permettre d’être pleinement
concentré sur l’instant présent.

15
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Anxiété
mathématique

J’évite les
mathématiques

J’ai de mauvais
résultats en

mathématiques

Cette thérapie permet d’aider l’individu à mieux se
connaître, à faire le lien entre ses pensées, ses

croyances et ses comportements.

À SAVOIR

Il est possible de réorienter le patient vers un autre
professionnel. L’orthophoniste peut proposer au patient de suivre
une thérapie comportementale et cognitive (TCC) avec un
psychiatre ou un psychologue formé. Cette thérapie permet de
sortir du cercle vicieux :

L’un des axes de cette thérapie est d’apprendre à reconnaître les
distorsions cognitives en travaillant sur les pensées et les
croyances du patient à propos des mathématiques afin de faire
évoluer ses comportements. Un exemple de distorsion cognitive :
le patient pense qu’il a raté son examen alors qu’il obtient
finalement une bonne note. Les TCC vont également aider le
patient à mieux gérer ses émotions, ce qui va lui permettre de sortir
du cercle vicieux.

16
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Utiliser les techniques
proposées en séances :

expression écrite expressive,
relaxation...

S’entraîner
régulièrement à faire des

mathématiques : quelle
que soit la matière, il faut

s’entraîner pour développer
des automatismes et

s’améliorer.
Demander de l’aide dès

que besoin !

QUELQUES CLEFS POUR LE PATIENT

L’orthophoniste est amené
à travailler en

collaboration avec tout
l’environnement du patient.

Cela permet qu’il puisse
expliquer ce qu’est

l’anxiété mathématique à
l’entourage du patient et
qu’il puisse leur donner
des clefs pour éviter de
majorer cette anxiété au

quotidien.

LA COLLABORATION
ORTHOPHONISTE, PARENTS,

PROFESSEURS

17
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Éviter d’exprimer des attitudes
négatives vis-à-vis des mathématiques
afin de ne pas transmettre par modèle

votre malaise face à cette matière.

Suivre les progrès de votre
enfant : en étant attentif aux

devoirs, aux évaluations.

Soutenir et encourager votre enfant :
l’encouragement des parents en

mathématiques influence l’attitude des
enfants vis-à-vis des mathématiques.

Montrer à votre enfant comment les
mathématiques sont importantes au quotidien

pour des tâches agréables : jeux de société, sport,
bricolage, etc. Afin d’éviter de centrer les

mathématiques autour de tâches désagréables
comme payer les factures.

Avoir des attentes réalistes quant aux
résultats de votre enfant (ne pas mettre la
barre trop haut, cela pourrait augmenter
l’anxiété mathématique de votre enfant).

QUELQUES CLEFS À PROPOSER 
AUX PARENTS

18
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QUELQUES CLEFS À PROPOSER AUX PROFESSEURS

Privilégier l’enseignement
explicite des concepts

mathématiques.

Passer par le modelage :
réaliser la tâche devant l’élève et
lui expliquer votre raisonnement

intellectuel pour qu’il s’en saisisse.

Fournir des
informations

précises concernant
les performances 

de l’élève en
mathématiques (ce

qu’il réussit, ce qu’il a
besoin de travailler).

Le renforcement positif :
il s’agit de féliciter,

récompenser une réussite
en mathématiques pour

encourager l’élève à
poursuivre ses efforts.

Augmenter la
motivation 

en établissant
des liens 
entre le

programme
d’études et leur
vie personnelle.

Éviter de mettre l’élève
dans une situation

embarrassante dans la
classe : ne pas obliger un
élève à participer à l’oral

devant les autres.

Ne pas encourager les préjugés
vis-à-vis des mathématiques

par exemple que les filles seraient
moins bonnes en mathématiques

que les garçons, que les
capacités en mathématiques

seraient innées et que la réussite
dépend du talent.

19
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QUESTIONS POSÉES PAR L’ORTHOPHONISTE

- Comment te sens-tu lorsque tu dois faire un devoir de
mathématiques en classe ?

- Comment te sens-tu si tu dois résoudre le problème
suivant : 
“Il y a 11 canards dans l’eau. Il y a 4 autres canards dans
l’herbe. Combien y-a-t’il de canards en tout ?”

- Comment te sens-tu si tu dois résoudre le problème
suivant : “Tu as gagné 11 bonbons. Ton ami a gagné 7
bonbons. Combien as-tu de bonbons de plus que lui ?” 

- Comment te sens-tu si tu dois calculer 14 + 8 ?

- Comment te sens-tu quand tu dois compter l’argent
de ta tirelire ou les bonbons que tu as ?

- Comment te sens-tu lorsque tu dois résoudre 18 - 6 ?

- Comment te sens-tu lorsque le professeur t’interroge
en classe sur un problème de mathématiques ? 

FICHE ANNEXE - EVAM 6-9
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L'ANXIÉTÉ MATHÉMATIQUE :
QU'EST-CE QUE C'EST ?

DÉFINITION

L’anxiété liée aux mathématiques se manifeste comme une réponse
émotionnelle désagréable, une tension liée à la manipulation
des chiffres ou à la perspective de réaliser cette tâche.

Au niveau neuronal :
une activation accrue des

régions du cerveau
comme l’amygdale ou

l’insula qui sont associées
aux émotions négatives

et à la peurDes symptômes
physiologiques :

maux de tête, maux de
ventre, accélération du

rythme cardiaque,
transpiration

Un discours dépréciatif
sur leurs performances en
mathématiques : « Je suis

nul en maths »

Une surcharge cognitive :
temps de réaction ralenti,

manque de précision

Un évitement des
mathématiques : refus de

réaliser la tâche

De faibles performances
en mathématiques

LES SYMPTÔMES

L’anxiété mathématique peut se manifester par :

2
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D'OÙ VIENT L'ANXIÉTÉ
MATHÉMATIQUE ?

L’ENVIRONNEMENT

Les parents peuvent malgré eux transmettre leur anxiété
mathématique à leur enfant. Il en est de même pour les
professeurs.

Certaines pratiques pédagogiques peuvent créer de
l’anxiété mathématique (ex : commentaires dévalorisants
du professeur, ou si l’élève est placé dans une situation
embarrassante où il se retrouve confronté à ses
difficultés face à toute une classe.)

L’anxiété et la réussite en mathématique s’influencent mutuellement
dans un cercle vicieux.

Mauvais
résultats en

mathématiques

Anxiété
mathématique

Evitement des
mathématiques
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LES STÉRÉOTYPES

Certains stéréotypes, sans qu’ils
soient à l’origine de l’anxiété
mathématique, peuvent maintenir
l’élève dans l’anxiété qu’il ressent
vis-à-vis des mathématiques : 

« Les mathématiques ce
n’est pas mon truc, j’ai
toujours été nul(le) ».

« C’est parce que je suis
une fille que je suis nulle en

mathématiques »

Les femmes/filles ont une anxiété
mathématique plus élevée que les

hommes/garçons. Néanmoins, les performances
mathématiques des femmes/filles sont

comparables à celles des hommes/garçons.
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COMMENT ÉVITER DE MAJORER
L'ANXIÉTÉ MATHÉMATIQUE DE

VOTRE ENFANT ?

Éviter d’exprimer des attitudes
négatives vis-à-vis des mathématiques
afin de ne pas transmettre par modèle

votre malaise face à cette matière.

Soutenir et encourager votre enfant :
l’encouragement des parents en

mathématiques influence l’attitude des
enfants vis-à-vis des mathématiques.

Avoir des attentes réalistes quant aux
résultats de votre enfant (ne pas mettre la
barre trop haut, cela pourrait augmenter
l’anxiété mathématique de votre enfant).

Suivre les progrès de votre
enfant : en étant attentif aux

devoirs, aux évaluations.

5
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Montrez à votre enfant comment les
mathématiques sont importantes au quotidien

pour des tâches agréables : jeux de société, sport,
bricolage, etc. Afin d’éviter de centrer les

mathématiques autour de tâches désagréables
comme payer les factures.
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L'ANXIÉTÉ MATHÉMATIQUE :
QU'EST-CE QUE C'EST ?

DÉFINITION

L’anxiété liée aux mathématiques se manifeste comme une réponse
émotionnelle désagréable, une tension liée à la manipulation des
chiffres ou à la perspective de réaliser cette tâche.

Au niveau neuronal : une
activation accrue des

régions du cerveau comme
l’amygdale ou l’insula qui

sont associées aux émotions
négatives et à la peur

Des symptômes
physiologiques : maux
de tête, maux de ventre,
accélération du rythme
cardiaque, transpiration

Un discours dépréciatif sur
leurs performances en

mathématiques : « Je suis nul
en maths »

Une surcharge cognitive :
temps de réaction ralenti,

manque de précision

Un évitement des
mathématiques : refus de

réaliser la tâche

De faibles performances
en mathématiques

LES SYMPTÔMES

L’anxiété mathématique peut se manifester par :

2
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D'OÙ VIENT L'ANXIÉTÉ
MATHÉMATIQUE ?

L’ENVIRONNEMENT

Les parents peuvent malgré eux transmettre leur anxiété
mathématique à leur enfant. Il en est de même pour les
professeurs.

Certaines pratiques pédagogiques peuvent créer de
l’anxiété mathématique (ex : commentaires dévalorisants
du professeur, ou si l’élève est placé dans une situation
embarrassante où il se retrouve confronté à ses difficultés
face à toute une classe.)

L’anxiété et la réussite en mathématique s’influencent mutuellement
dans un cercle vicieux.

Mauvais
résultats en

mathématiques

Anxiété
mathématique

Evitement des
mathématiques
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LES STÉRÉOTYPES
Certains stéréotypes, sans qu’ils
soient à l’origine de l’anxiété
mathématique, peuvent maintenir
l’élève dans l’anxiété qu’il ressent
vis-à-vis des mathématiques : 

« Les mathématiques ce
n’est pas mon truc, j’ai
toujours été nul(le) ».

« C’est parce que je suis
une fille que je suis nulle en

mathématiques »

Les femmes/filles ont une anxiété
mathématique plus élevée que les

hommes/garçons. Néanmoins, les performances
mathématiques des femmes/filles sont

comparables à celles des hommes/garçons.
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COMMENT ÉVITER DE MAJORER
CETTE ANXIÉTÉ MATHÉMATIQUE ?

Privilégier l’enseignement
explicite des concepts

mathématiques.

Passer par le modelage :
réaliser la tâche devant l’élève et
lui expliquer votre raisonnement

intellectuel pour qu’il s’en saisisse.

Fournir des
informations

précises
concernant les
performances 
de l’élève en

mathématiques (ce
qu’il réussit, ce qu’il a
besoin de travailler).

Le renforcement positif :
il s’agit de féliciter,

récompenser une réussite
en mathématiques pour

encourager l’élève à
poursuivre ses efforts.

Éviter de mettre l’élève
dans une situation

embarrassante dans la
classe : ne pas obliger un
élève à participer à l’oral

devant les autres.

Augmenter la
motivation 

en établissant
des liens 
entre le

programme
d’études et leur
vie personnelle.

Ne pas encourager les préjugés
vis-à-vis des mathématiques

par exemple que les filles seraient
moins bonnes en mathématiques

que les garçons, que les
capacités en mathématiques

seraient innées et que la réussite
dépend du talent.
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ÉCRITURE EXPRESSIVE

Écrire sur ses émotions avant un examen de mathématiques permet
de faire baisser l’anxiété mathématique.

Cet exercice nécessite que le patient ait une bonne connaissance de ses
émotions, qu’il sache les nommer. Il serait intéressant qu’il sache aussi
décrire ce qu’il se passe dans son corps (ex : maux de ventre, cœur qui
bat plus vite).

Inviter le patient à prendre environ 10 minutes avant un examen pour
écrire ses inquiétudes concernant cet examen. Il peut également écrire
à propos de ses précédents échecs en mathématiques.

Cet exercice peut paraître contre-intuitif car il met en exergue des
expériences négatives alors qu’il semblerait que l’essentiel soit de mettre
les pensées négatives de côté pour décharger la mémoire de travail.
L’écriture permet au contraire de réguler ces inquiétudes, de faire
diminuer l'anxiété et d’améliorer les performances en mathématiques.

L’orthophoniste peut entraîner le patient à réaliser cet exercice en
séance. Il peut aussi le proposer avant un bilan orthophonique.
Il est essentiel que l’orthophoniste puisse échanger avec le professeur
des écoles ou du collège pour que celui-ci puisse laisser le temps à
l’enfant de réaliser cette tâche d’écriture expressive avant un contrôle.

ENCOURAGER L’ÉLÈVE À

- S’entraîner régulièrement à
faire des mathématiques : quelle
que soit la matière, il faut
s’entraîner pour développer des
automatismes et s’améliorer.
- Demander de l’aide dès que
besoin !
- Utiliser les techniques
proposées par l’orthophoniste
et/ou la psychologue : expression
écrite expressive, réévaluation
cognitive, relaxation, TCC.
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